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NOTRE JOURNAL 

• L,e "Pionnier Canadien" se présente 

an public coin nie le successeur de 

" L a Voix .(Je l'Outaouais" et de 

"L'Ontario Français". 

n <»ntintïera la mission de ces 
journaux parmi les Canadiens-Fran
çais des districts d'Ottawa, de Pon-
-iâào et de Nipissing. Bien plus, il es
père que tous les Ca oadlelis-Français 
de la valWe de l 'Oltowu lui feront 
bon accueil. 

En vrai pionnier il suivra dans 
leurs travaux, dans leurs joies et 
dans leurs peines, le colon, le d c ^ r i" 
eneur, l'agriculteur, l'ouvrier, l'imltis-
triei, le bûcliêron, le prêtre ot l'hom
me de profession 

. | ( .Lè . tpouve.meril et le progrès de Ift 
colonisation seront pour lui pleins 
d'attraits. Que de charmes patrioti
ques dans la formation d'une muni
cipalité, l 'ouverture d'une école et 
d'une église, d'une cour de justice, 
d'un bureau de notaire, d'avocat, de 
médecinv d'enregistrement, dans une 
région nouvelle ! Comment décrire la 
joie des foyers qui eu tendent pour la 
première fois le oiffltt <le la locomo
t ive et qui voieul enfin partir le pre
mier train chargé des produits du 
sol et de la forêt i 

L e "Pionnier Canadien" tic saurait 
rester indifférent aux séances des 
conseils municipaux et des commis
sions scolaires, où se fond, comme eu 
avtant de petits moules, la grande 
destinée de la nation. 

L e "Pionnier" serait heureux que 
les secrétaires municipaux, les secré
taires des commissions scolaires, les 

-'instituteurs «.t les institutrices, et 
les missionnaires sur réception gra
tuite de sa feuille, tinssent ses lec
teurs au courant des aspirations res
pectives de leur centre d'action. Ils 
aideraient ainsi le "Pionnier Cana
dien à devenir un organe utile de là 
colonisation. Cet appel sera-t-il en
tendu? Dieu ie veuille! 

L e "Pionnier Canadien", eu bon pa
triote, aime la politique; oh.' non 
pas la chicane rancunière, méchante 
et désestreuse pour un pays ; mais 
Fetedé calme et raison née des affai
res publiques. L-e "Pionnier" aime les 
bons députés, les bons gouverne
ments, et il, prendra les meilleurs 
moyens pour les erarder bons, eD tra
vaillant à la destruction de l 'ivraie 
et à. la croissance abondante du bon 
grain dans le grand champ do.la pa
tr ie canadienne. 

Ifll BOURBEAU R A I N V I L L E . 
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AUX AMIS DU "PIONNIER" 
Les éditeurs du "Pionnier Cana

dien" ne se cachent pas la grandeur 
de la tâche qu'ils entreprennent de 
publier un journal local, lorsqu'il y a 
tant de grands journaux qui pénè
trent déjà dans les familles ou notre 
journal pénétrera et sera reçu, uous 
en avons toute confiance. L e grand 
journal de la grande ville ne peut 
pas porter ie même iutérêt qu'un 
journal local aux questions municipa
les, socàaAes, et mémëpolitiques d'une 
ville à laquelle il est étranger ou 
«d'une région aussi étendue que l'est 
la r égiou de la rivière Ot tawa (it 
des lacs Nipissing et Témiskaraing 
avec laquelle notre journal sera en 
rapports intimes. 

L e "Pionnier" sera publié â""douBe 
pages, deux fois par semaine, le mer
credi et le samedi. H contiendra 
outre des articles de politique géné
rale,, une étude suivie des questions 
municipales de Hull, des écrits des 
correspondants de la "Voix de l'Ou
taouais" et de l'"Ontario Français", 
qui veulent bien continuer à nous ai
der, et enfin toutes les nouvelles gé
nérales intéressantes de la journée 
précédente, les nouvelles locales les 
plus importantes d'Ottawa et de Hull 
etc. , 

Avec le présent numéro nous com
mençons la publication d'un feuille
ton très mouvementé et très intéres
sant. 

L e format de notre journal per
mettra aux collectionneurs de con
server la série du feuilleton sous une 
forme peu encombrante. 

En même temps que la publication 
du "Pionnier" nous ouvrons à Hull 
uue imprimerie très complète, et uous 
serons en mesure d'exécuter toutes 
les commandes d'impression que l'on 
voudra bien nous confier. Nous se
rons outillés pour exécuter tous les 
documents légaux, municipaux et 
soolaires que l'on coudra bien uous 
confier. Nous prions les secrétaires 
de municipalités de vouloir bien son
ger au "Pionnier" lorsqu'ils auront 
des impressions à faire faire. 

Voilà ce que uous entendons faire 
pour l'utilité du public et nous de
mandons au public et surtout aux 
abonnés de la 'Voix do l'Outaouais" 
èjt do l"'Oiitario Français", dont uous 
héritons par droit de succession, de 
vouloir bien nous aider en engageant 
leurs amis, à s'abonner a notre jour
nal, à le lire, élut donner des annon
ces, enfin tout l'aide qu'on peut ac
corder à un journal que l'on veut 
Voir v ivre . 

Il va sans dire que nous comptons 
d'une façon toute spéciale sur la 
clientèle commerciale de Hull; sur la 
clientèle des avocats, des notaires, 
comme des marchands commerçants 
et industriels qui doivent avoir inté
rêt au maintien d'uu journal local 
qui sera toujours sur la brèohe pour 
défendre les intérêts de notre >ilie. 
t P A R E ET MOFFET. 

et presqu'unanlme l'a choisi pour son 
porte-drapeau. 

A nous de l'élire-. 
Dans ce but le "Pionnier Canadien" 

marchera sur les traces de "La Voix 
de l'Outaouais." 

Nous noua garderons des injures. 
L'injure n'avance aucune cause et 
les retarde toutes.. * 

Nous faisons appel à tous les libé
raux de Pontiac. 

Sachons au besoin faire le sacrifi
ce d'une ambition même légitime, 
d'un espoir longtemps caressé, dans 
l'intérêt général. Tout sacrifice por
te en soi sa récompense. 

Unissons-nous pour la victoire. 

M G. F. HODGINS 

Candidat libéral à Pontiac 

. G. F. Hodgins a trente huit ans. 
Il a appuyé le docteur Gaboury, libé
ral, eu 1890, et M. Thom. Murray, 
libéral, en 3891.. .., 

Il a été élu pr<5stdtë»,t de l'associa
tion libérale de Pontiac en 1900, et 
fut bien près d'être choisi comme 
candidat libéral pour 4la chambre de 
Québec, dans la mfme année. 

Toujours; ;.€!« 1900 il appuya M. 
Murray, libéral, au fédéral, et M. 
Gillies, libéral, au local. Et cette an
née il devient candidat libéral a la 
Chambre tie* Communes*' 

Qui l'a fait ce qu'il est ? 
En premier lieu, lui-même.' 
En second lieu, le parti libéral.' 
Il s'est élevé par degrés jusqu'au 

rang qu'il occupe aujourd'hui dans le 
parti . 

Il a mis sa confiance en le parti 
libéral et il a mérité la confiance de 
ce parti. 

Une.convention legitime, honnête 

M. CHAS. M4RCIL, M. P. À MONCTON 

Nous recevons un exemplaire du 
"Moncton Transcript" qui contient 
sur la réception faite a Thon. M. Em-
merson un article de fond très cha
leureux. 

Nous sommes heureux d'y trouver 
le paragraphe suivant qui s'adresse 
à notre ami et et îiaborateur, M. Che. 
Marcil, le vaillant député de Bona-
venture. . 

" L e meilleur discours de la soirée, 
après celui de l'honorable M. Eminer-
son, fut celui de .M. Marcil, député de 
Bonaventure> 11 parla d'abord en 
français, devant un auditoire où la 
langue anglaise prédominait large-
muet; mais on l'écouta avec atten
tion et les applaudissements . qu'il 
récolta prouvèrent combien on ap
préciait le charme de sa diction. Les 
Aoadiens présents avaient le double 
avantage de comprendre la langue 
et d'apprécier la manière dont . la 
parlait un grand orateur. 

" A la fin de sou discours, M. Mar
cil reprit son siège et alors lui vint 
l'hommage, le plus grand hommage 
qu'on put lui faire, l'hommage de la 
pitrtie anglaise de son auditoire qui 
sentait qu'il lui avai t échappé quel
que chose et qui voulait absolument 
un dédomma-geinent. Les applaudisse
ments succédèrent aux applaudisse
ments avec une telle insistance que 
M. Marcil fut obligé de prononcer un 
second discours, en anglais, cette 
fois. E t lorsque les premiers mots de 
ce discours dans leur langue frappè
rent les oreilles de ses auditeurs, les 
applaud dements recommencèrent 
de plus b. Me. Et alors on entendit 
l'une d*y. ilus éloquentes, sinon la 
pins éloqu i te des harangues qui 
aient jamu.s été prononcées à la salle 
de l'Opéra de Moncton. Magnifique 
dans les gestes, dans la diction ; pa
triotique dans le sentiment et d'une 
logique conv.-iiurnnte. Et lorsqu'il re
prit son siège poux la seconde fois, 
les applaudissements lui sont venus 
de tous les auditeurs, sans distinc
tion de parti." 

Enfin ]*t chose est décidé» M. 
Monk n'est pki» chef du parti 
cotiser v tuteur dans la province de 
Quebec et M. Tar te va lui succé
der. C'est M. M nk lui-même qui 
annonce aux journaux qu'il a of
fert sa démission à son chef M. 
Bonden; mais celui-ci ne l'a pas 
eiieore accepter. M. Monk parle 
avec beaucoup d'amertume de 
ses amis conservateurs. "Ils ne 
me donnaient pas un appui franc 
et généreux" a-t-ll dllt à un ami, 
et je me retire. On comprend que 
la perspective pour M. Monk d'a-
voifr à subir M. Tar te n'était pas 
agréable, e t il a peut-être pris lé 
parti le plus sage. 

'À St-Paschal, comté de Kamou-
naska îla>-réun.5.oia des délégués 11-
béiraux a eu lieu hier e t M. Er
nest Lapolnte, avocat, si avan
tageusement connu, a été chal*-
si comme porte drapeau du par
ti! libéral par une forte majorité. 
L'assemblée quB a suivi a été eu~ 
thouisllaste et des discours ont 
été prononcés par Sir Al p. Pel
letier, rhon. B. Lemieux,; MM. 
Rod. Roy, Orner Bérubé. 

fONE COLONNE f 
| INTEBESSASr 

O M M E N T 
se garer du 

froid sans trop de 
froid ? L e meilleur 
moyen c'est d'aller 
m vêtir chez J 

G A B O N F B E B I î 
RUE ALBERT, HULL. • 

PARDESSUS pour hommes, 
dernière mode, valant 
$8.00 pour . . . . . . . . $5 

PARDESSUS en beaver bleu 
X foncé $5.50 pour 3.50 ^ 

ék PARDESSUS en melton noir • 
T val. $ 10 pour... tOmOi 

• PARDESSUS en drap noîr 
avec pois blancs, valant 
$15 pour. 9.75 

X MANTEAUX pour dames. 
X val., $5. pour.... 2.SO 

HANTEAUX Pour Dames, 
val., $7, pour... 5.00 

MANTEAUX avec Colleret
tes, $13 pour.... 5.00 

Ces manteaux sont nou
veaux et bien faits. 

Profitez de notre Vente d'Es-, 
compte. 20 a 50 pour cent sur 

'tout le Stock. Pas d'exceptions, i 
, Tout est réduit. 

ÎOABON Fflïll 
(Voisin du D r O u w ) 

P. S. — Vous recevons une, 
grande quantité de Nou
veautés tous les jours. 

! 
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éûéra le s 

Sarah' Bernhardt publiera J ses 
mémoires au printemps. 

WÊ %. S. Oaldfweil ai été choisi 
comnie eandiida.t libéral dans le 
comté de Lanark-nord. 

(M. Edmond Savard, de Chicpbf, 
itimi, $^|jfecftoisi e à i m e candidat 
libéral dans- Gl\leout>mi et-Sa-gue-: 

| Madame. - Marie Sehafere^feiâ;' 
irae jg|konaise, vient de mourir 
'dans le Township d'Insnlton, 
Mich., à l 'âge dè^3L25 ans. 

^Éra> Legislature du | | $a^a jKu^ 
•setts vient de voter une rëiwfoi-

3ti^ ;'18n^â7Çïe^^ 
avec le Canada. 'SÊL 

Sir William Mulock est aï%ï|é 
à Mexico l e 20 de ce rao is.Il a 

[ été a c c l a m é l a gare par un 
groupe de Canadiens qui sontspl^ 
lés lui souhaiter iâa. b ienYent i^ ï 

LeS'iéxamens des candidats qui 
,'lflêSïirent T^sttïenli' « j ^ ^ i ' L t f i t i l ^ 
d'arpenteurs des terres-fédérales, 
iuuront lien lund i *$&tfàgaM alpt* 

I Sir p&ijfrid porteira^la parole, 
Ij^ïMoaumeat Niiiifenai, ù, Mont
real, samedi prœil&Sn. Il sera?itc~f 
compagne des hons."MM. Brêfon-
-jitàîné, Brb!^^[*/yp^nèeUï et au-
*$res. ' 

L e c t o r ffifoniiot, de Québec, 22 
ans, fils d'Elzéar Pouliot, ï$|ïM 

ï<6hand de chevaux, a été moféel-
!-$ement blessé par une ruade de 
cheval (flans l'estomac, mrj** 

r̂ -jM- Armand Lavergne, jeune 
avocat , vient d'être choisi elpii--; 
•me çaaï;did ;a^ ;|^béral dans Mont-
iffeaagny. *A;|[ià.' /.convention assis
taient lés honorables Fi tzpatwei i 

• I Brodjeïur. . 

Pour, la première fols depuis des 
années le trésor des Etats-Unis 
est court d'or. L e département 
«le la monnaie a négligé d'en J£RK 
^xfeiére pour frapper l 'argent p̂àt-* 
l'ippin. ;•_ 

L e Sénat des Etats-Unis a au-
to usé le secrétaire d'Etat d'en-

f:tner''SE- négociations avec l'An
gleterre en vue de reviser les-;rè-
giements se rapportant à la pro
tection du phoque à fourfÉrie 
dans l'Alaska. 

Ou%fet dans certains cercles po-; 
litiques, qu'à l'ouverture de la 
«essieu, on adoptera l ia métttecJe" 
anglaise. L a prcÉâSêre journée*®*! 
"élira l'Orateur dont le choix rifê#£ 
pas encore fa i t et, dès le leîriîe-h 

ma'n, on commencera ja discus
sion <mtc TÀâresse en réponse au 
disedîuriS du Trône. 

Saif^ij^aïinjS ' i ' îe comté de Bou-
• ville- Thon. L . ^ . Brodeur, te jjjgitftij) 
^êïûj^^'anSsit'e du Be venu de r ï»â- . . 
térieur, • a J été élu par acclama
tion. L'hoa. H. R. Emerson, . le 
nouveau miinistre des Chemins de 
Fer, a également été élu par ac
clamation dans "Westmoreland. j 

'̂.'JjSraiest CasheJ, le meurtrifrflipiÉF 
doit ê t re pè0ta;^e, 2 février pro
chain, *• passe son ' temps «• à écrire 
^teçsilettres à des^amis. On lui per
mettra d'avoir ua? entrevue ^veÇ: 
a^f^frore avant de monter ixVé-t  

chafand. j 

Las''brefs pour l'élection partiel^: 
1© de Kamonraska rendue néces
saire par la nomination de Thon. 
M« Carroll, au banc judiciaire, 
sont émaaiés, mise en nomination 
veri-êrëdj, 1 2 février, ecr t i i t^ to^-^ 

%«faï^li. 

M.^iu, A.. Rivet, avocat, de St 
Cubriie'l, fa é té choisi vendï*4[l.j 
can'lMa.t (libéral dans le comté 
d'Hoeliélaga pour Remplir la va
cance causée pÀr^;|^lévatlon^dte 
M . Mado're sur Je bante*JudicrÉÏ&fe 
}Ape^^^^^i0^t00fh on. 
'jPiréfÉfGâAhé a prononcé-un élo
quent fliscoiurs. 

Les ' e^à^^0*û.àglaA§ÊB sui«!fLil*; 
•teg vifeanerat:' ^^miàéa^S^^t'a.T'] 
,ran?emen^ ; ' -permettant rentrée> 

de jo urnaux canîidiens au taux 
postaux domestiques du Canada: 
Cnyane anglàlèe, lie Figi, Gibral
tar, Jnràa^çpffeiéjles defMalte, iles 
sur Seyclielles, T r l ^ j ^ d , Tobago. 

Une demande ier-arfàLte au par-
tentent à g a ^prochaine cession, 
pour une c h a r t e ^ f ^ r un chemin 
de ttiQéffg&Œ&ewèb r^f^SbXk fet* BteiT. 
kinghaan e t d e la L ièv re jiussqu'au 
G«ran^?rTrohe î*aelfiqaie |?&t : ^a 
Baie James et de Buckingham a 
T,hurso t | ^ 

Les- r'ëi^^ès''^Éft'^^S&ésiJ^\ir' 
les sept mois expirés l e ' 3 1 jan
vier ont été de sea^ee .SOl 'con-

une augmentation de $2^75,638. 
Les TecEsttes pour ' janvier firol^ 
été de $2,974,743 contre fB2,72C.-
249, '~<èc$£*Ti-fte augmentation "gaé1-
$246,493..: . ^ ^ K v 

L a nouvelleide la. nominatitM* 
de r M . ^ ^ » l e ^ ! , c o m m e T | ^ e c r é t a n e 
âëi^la Commiœtfoitiii&s chemins de 
^ ^ % t ''de' M. ta5Siffla^ Canada-
Atlantique comme exp&rt-«Et-'''pre-
mwtiirée. *ÉI. ^î^vgsOey sera peut-
être n6mmé ; 'q'ualait aux expiera* 
la loi autorise la Commission à 
en ' « B D Ù ^ o y e r -qniarnd: cela sera jdr 

L e premier m'nistre-a, reçu le 
cabl»'»«%raBBt de AI. Fabre, ag-^nt 
canadien à Par is : M. ïïîoiombi^e, 
m'informe | ' officleileÉMât 
rempli fliaw%ontratl en "tentà^a-v ou» 
lu. Il a révoqué sa procurati^oit -&? 
Sasvyor ^fe^SuJàit t ransporter 
le Contrat â1 ̂ Jf^rbonneau. Co-
îeaSMeH*"fi!en v a à,u Canaîdài pour 
obtenir cor firmation Su.!^SfâeSÈte^ 
port du contrat à nne*»è'Ô|ifga-i 
gnie •• 'évgêÊBÊBê ̂ içà^ât^ii^âse. 

A la séàé&c ile la LéglIklfSBKb 
du Manitoba, tenue isamedlj'^ie 
•Pfenâèéciit^iwjtei-a, donné*8f^s ta 'li
ne motion qjai'^Êpit être ptfgÉètatée-
fiiercredi. W&iit&t ' la teaHéfer Vie la 
âfetfon : "Cette e S ^ ^ B f e ^ p p r o u -
fNHiJWirtjàfa^t -poUt£4n^é^Be 'M. 
fih^^^l^^ia^'^opoisant d'apè^r^ 
ter^cieirt^a®^?^^^!^^ dants 
les af fa i re» fiscaïès^Mde l'empB*.* 
Cette pdSâS^fS&^âaiStt^^h&n gratei^ 
avantç^e pour -la pophlatîofl''m<-

L a ^uppïéiBstdln des impôts de 
éâsièage iBââtiiS les Canaux du Ca-

•ÎBISJÎJA a : pï^otimit^hn .' accroisse--' 
J^fent du'eàmmarce des grands 
j^ôift^pàï iéfojii à accaparer l'ex-
partâfeoii des ports maritimes. 
iXlËsi les steamers canadiens »çttf 
T^W*>'ie feérvice déls lacs ont urie 
capacité actuelle de transport de 
••ï$00,00Ô Be;^j©i^ik?aiux de gra'n i 
^jfe^sema*!'to diurajoit, ,1a saison na-
*$të^fr!é, c'cst-à-d're huit mois par 
aiçh^e; soit iîSê -capacité de' 
^PKhsport de 00 h 70,000,000 de 
I^OT^seaux par an. 

Sans baisser un seul article de 
leur tarif, les Etats-Unis ont ob-

rli«tôt*5â[iâ^Pësil des droits préfé-
neintiels sur les articles suivants: 

FtPeur eu baril, 32 pour, cent ; 
«îefer en poolie, art icles en caout-
chouc, V J I S distillés, peintures, 
lËâfr'îepittSâBbSé, horloges et mon-
hres, 20'ivour cent. Aucun de-aÊàs* 
articles n'étatent; exportés au 
S^ÉsiL -Quant à la fleur les droits 
excessifs avaient fait baisser l e x -
ï à f t a t l o n de l,SOd,000 bapiLs 
rfatello était, il y a six ans, à 

Qn dit que le département de 
ï^jMa&5jie est à négociei' l'achat 
d'ii ne dizaine . ^ c l o c h e s sous-m a-
r'ne*( qui seront placées dans les 
i&lâaroiBs'les plus dangereux de la 
route du St-Laurent jusqu'à Bel-
fes3Si%i^probablemeint aux en-
jfe'dri'fes - où se ti"mvvent aujour-
d'ifcûi:^0èt» sàgnaaix- p o u f b r urne: 
Il n'es$&pas p«*obaîrfei que le-gon-
ver nement introdiuiss à ce t te 
session nine législation pour la 
«aw&tïon ---de nouvelles provinces 
dans l'Ouest; Comme -tes T é r r i ™ ^ 
res seront représentés dans |e 
procha'n parieroent par wxj, de-

qui'^ÉfitM-f^h xofâiîÊK&> iié 
fÈ&jfe ë^d^èà'<0^W^"'; "vbesèlftis Vîe 

dra potir' ! ;élv îèïr1 yn^éjil^JJbf'X^ 

fëHyùf^Ê^Êt^-, >f|^8ittl^iiflt.;' ̂ npié 

^ T j ^ ^ î n o e 

déclaré dernièrement, dans une 
conférence devant l'aissociatlon 
militaire, "que gr£ice %u radium, 
toutes les tactiques militaires en 
usage aujouo^'hu|^ei"Ont*|îilê^^ 
lutiénnées. Quand on axira suffl-
«amlftea^i-4*!'x^^lijum> ^ w e r a pos-
sible de dé t r ^^e à.' %nie grande 
distance, les poudrières an mo-
^ ^ s ^ e s . ; | « , y o n s " dirigés sur un* 
f ^ t ' - é l j ' sur ^^^j jg^e . 

L e "jpptâsè a r é î ^ i " à arrêter, 
l É î ^ p ^ f i f l e radium, les progrès 
d e . la rage sur un chien. 11 croit 
qu'il -èeïra^ossible de g'uérir les 
fBpcijéirs. 

M- Charles *©egiiiise, avocat à 
Québec,, vient jà'êl^ce choisi com
me portefi^t«ndard du .jiarti'ili--
-béral, d'asisçy l e . ; eomté de Por t -
neuf, ponç .-le rSiège h l'Assem-
b-lée'î^islative, laissé vacant par 
la nomination au Sénat de l'ho
norable M. Jules Tessier. Sur 44 
-délégués, M. Déguise a obtenu 
les vo tes de 39. Devant une as
semblée nombreuse e t enthousias
te, -ides discours ont &té ensuite 
prononcés par^honorablélM ' ' r ' u r-
-geon, mmisîît'i'e dev/'lfe^a*icultui , ,e, 
^ « a ^ r a b l e M : !ji*les '^Dessier e t Je1 

canrlidat. On ne p?iut que félici
ter les* délégués du v comté de 
Porrtnenî: de l'heureux choix qu'il s 
viennent de faire, et'Ies-^leeteurs 
le n-aêtiSIèront «car u ne**gr©sss mia-
jorité. 

L'^itMtt;ôaf»b.le Clifford Sifton, a 
iBéot* ssées-'irésol^tioas^^es-chef^li-' 
béra&EJD des èerttres de Thunder 
•Sà;y- e t TSa'wy«River, • lui offrant 
à l'wr8à«ftdîté' ' la nomiliatàon a 
la ^oandidature deM^iâsstr ict8J | 
Ces centres comprehiaent For t 
'WttHawi.'êit 'Port-Arthur.- Ces ré-
• solutions ''expia im»at;*'tes senti-
ments» de ï'eocnnaissances pour 
les services que le ministre 'de 
"Ffertéflienr asrèndùs^ïwii Canada 
^et^isss^pé«Ia^leniént à ( Touest ca-
nadien, et jpour la politique d'im
migration, .dont le progrès fut 
si hWtWSleïïSeét • r^mai'qué depuis 
sa miife , ! en 'p*Bs*fcfue. Le8f-t&i88fe» 
»"fibe**?u>x'iftë^^fep'tocsQitês approu
vent hautement la politique du 
ministre ^tu-«ujetR^u dé^àôppe-
ment dn^^Kand-oUest canadien^Le. 
'b^*<IÉé*-%nonvem*nt est'fite con-
k|0ftSâ*e tes ^p^s^^^êêâi^a;y^SB 
ÎH«iUHt*'avec le fceaïta'ef'dn Cana
da- et les mers. M. *Sffton n'a pas 

s ea»pre repiohQw. 

: KB;iein'>ljSEifr,ide limiter l a sphèi'e 
de letfl^fcét^ll^iSSfaiàpfefciale com-
m^»emblemît«Nle*i^ti^ërer la po-
tîSHqne de^i^'C^icttmbeiTOÏH'.^és ca-
.madiens, l isosis-ûo^dans le "Dai
ly ch^Épiefe" d e •L«Éidr«â8,',êé -pre,-
Tiafient à ^èo'neotirir sur i e^mL^-
ché monSîàil'-tKà^s'* la corts'tt%J-t 

l1*ft(l*«B ; îdcomotl^^jÇiês^tesines 
de la Voiolpd^à^^èSssi locofefetives 
et • déP^ÉRâ^^^^ÏR^Moht ré^ a 
•#tJ6 'ftJS^Se ^dans ce d^fe^rn. Lés 
propT*$WeV'flie cet te société cou-
"VfWÉait Urïë'%upernéle de trènte-
quati'e • Itâ&tfffé&'i; '•i1&8 usines f^3îïi 
sont encore \*fiiSêiptït$es! d*&gran-
disbements, emploient^îtSOO ou-
'f l iRV^l^j iwid 'RÉBK t : fabriquer trois 
.dfefrts loco]fift) t l i e s ! par année.Les 
•^SpriêrfefiÉfes déclarent volon-
^tSfitf^Wfiîs 'SsEr'̂ Sont laridéèrdans 
eétter^Wai]r1et^!3ife^;po^nt^ vue 
putettïtot^lfcbïitoiercial, et qu'ils 
ne fohîS^it^itcuhe eisp^îpanee dans 
i^lfflittiiifcjStCittt ' d'un ?**tarif pro-
Hji&éeur". 

L e ro i Ef3oT&«|?d va- ouvrir a^sec 
grand a.pparat le ••parteroq)|t^«Hi-»-
g ^ y » . ' t a séssipn s'annonce-com
me devant être mémirable. De
puis la prorogation des cham
bres, le eab'ïist "a été tout refait , 
"fet les pb&Q& pntï^prls aine, nou
vel le 1 ̂ I S fÛ^H^ t i . 'Sept factions 
:SéTBBHerf̂ accfe •celle de Balfour̂ îjg&i: 
favorise xme poli^pief^ae - repré-
^atffiies e t isiapis 'vouloir la protec
tion ; 

Ce)le de* Ghamhei3a|n v^.^ « o u -
Nf i^ l ' ^n ie 'm. : ^ io tec t i on <sst né-
cessàit'è "à ï^saSté de ' l'empire ; 

Ce l l e^n i prêche l e libré'^Shan-
ge outré. 

1 Ces':^Ëfe^'i&^^^iippor1bont dtiii 
cété.^8î^^MilsSê'rman^ôj#p^^ a.u 
"Home B*E^'.''et':!db^'li%%-tre iÉffi'-
3tiô»éberry en fav%ur du "Ht«ae 
Buie." -
yf l ; ;y a. le pa f^ lo^vr i e r . ' r : .ij-... 
••i*®fê be le i>a^flrla^Saj.s conduit 
$ar Beclmon'â /mS^ 

M a l l ' ^ S è ^ ' ^ f b ^ i ^ ^ * ' iViàd^pjOT» 
que iswJ^twiiNftara^er^ pe'atfài^'-f'œi^ 

réception'ïlonnée à • l'occasion de 
la fête patronale diu-roi Alphon
se, un ç omplot. ; mteurtrjer' t ramé 
diepuiis queb^Ue teimps a été sur 
le po^^^i^^SIgëcomplir. 

L a fpo l i cea reniaaRqiué deux 
homnw^ eusjpects .^Jssis sur un 
banc en face de l'entrée princi-
pa le«^#^a la l s . L e s hommes, voy
ant quite étaient surveillés, se 
levèrent,. laissant un paquet sous 
le banc. (3ëf paquet recueilli par 
la police, contenait une boite de 
ferblanc d'où sortait une longue 
mèche. On la porta dans un la
boratoire où l^n; constata qu'elle 
contenait une cerfMno quantité 
del'dynaml'te, de,poudre, de verre 
b r i sé"^ de balles. SI cette bombe 
avai t "éclaté, elle aura t^ ïà î t plu
sieurs victimes, car le -palais 
étai t 'rempB de yisiteurs. On n'a 
pu retrouver les deux hommes 
^jB^eroit-on, son#*pes ranareà^s-
tes. mÊÈÊÊ&È ^ ^ ^ É 

Nous croyons pouvoir dire que 
tous les raseon&ars des journaux 
de l'oj$|jtasii&on- au sujet des plans 
et projets du gouvernement iJfef 
lativement au Gran!rl-Tro||£-Pa-
cifique, sont îÈfev; «impies 'snpiposi-
%eôs.;"Le Grà^g-TroiBé^acifique 
peut avoir l'jntention deiB^renir 
à ' «on premier projet de trans-
?ÉÉ^^ ĴÉSntal à pairtir d e "North 
Bay seulement, et MM. Macken
zie é t Mann peuvent aussi avoir 
l ' intent ionné se substluter à l a 
puissante compagnie pour pro-
i ^ g e r leur transcontinental par 
le nord des provinces d'Ontario 
etf Québec, maïs tout cala n'est 

j encore que des suppositions. -Au-
j cùne des deux compagnies' n'a fait 
detf^déelaratfon oi'flclelle à ce"*8u-
jet. L e mieux est donc de ne pas 
se creuser l a tête dain-s le tdb|O-
roent pour 'daécouvrir ]'avenir 
mais attendre les développements 
qui ne pourront pas taiider main-
tèàs£nt %tê& longtemps àafe~pro-
duire e t à' ê t re connus. 3ïaaj*»*fe 

^gouve^nle^ailefnt ne fera aucune flé-
| claratron officielle avant tou-
vérture des Chambres. 

Pendant la séance de ••'la *3Ëé-
gislature jeudi .desnier A'. ""Win
nipeg, Je procureur - général 

; Campbell a expoisé les change-
' ments projetés à ' ta loi'desMeÇn-' 
vijëes'Htki Manitoba. Voici l e s^ ràn-
des lignes, du pro^etiâiÉa*g0avèr-
nemeut 

i A^-Une b o n » . loi des licences, 
proprement ;,mise. eja " v ig ue .ur. 

j 2—L 'abolition tota le d e toute 
les lieeaïces de **saloon ! ' ;^^-^ ; » 

3—L 'aboiitton des h"eeoces=jpour 
i la vente, des liqueurs enivrantes, 
en (ga'os, dans les municipalités 

1 rurales. 
j 4 —UnebJègîslation sévè^fe 'wèèn-
cernant les interdictions. 

I 5—^Améli^ation de la condi
tion ides hôtels bona fide. 

J "16-^Eli mi nation • des personnes 
jftadàgneis de d#Éenir une ISoéfiSÔe. 

! L a jalousie et la chicane con-
tinuéffit^r régner en maitresse 
entre les chefs du parti c o a « l r -
vafceur de la province 1 de* uQel»ec. 
I l y «Lg-ie elan Wemk e t l e ehan 
Tai ' te . En ces derniei*s temps ce
lui-ci a semblé prendre un èm4\ 
tain ascehïâaht %ur soïï*îlval,mais 
veriei que M. Mbak1 *se fû.ehe etrdé-
clare à qui veut l en^ndre , aoix 

i journaux, aux amis, etc., qu'il est 
^(Ét^ï ïëi ïd véS/fSSr chef-îles forces 
j corservafeÉSces dams QuéBete.^n 
Ipeut s 'attendre à un eelatvaa^cl 
•ja!' ^quelques jours, Il y a long
temps que ça;, co'uye^iLe parti 

J bleit-ia'f^p^^f1l^OT :^v^alî':^ : *§u-
p # i r ^ l é » ;lw<as >'à Tar te , mais 
M. MoSak coftlÉuiie à teiràr les 
cordons de la, "bourse et comme 
M. T a r t e est d'avis qu'on nelf&it 
pas ftëgr é l e c t i f s avec "des ppè -
res, le jeu d e l ^ M b n k ne lui con
vient pas slu tout. 

L e Pacifique Canadien mw*en-
du durant le mois de janvier 
110,840 acres de terre évalués à 
$38^1^ .88 . 

.'Daniel Graham, -un jeunsfenhehi-
me de 17,:jpij^^*> é;té -tué acciden
tellement , par son frél%, a Hali-

f»WR- - alors : que,f$es <deu x frères Be 
^ft^Hwaiesit u ne ;-JWe|fiBIIWSa-
L$$f>9fc /é^wi'fc^paa'tis pour chasser 
••&§8êm&Tû. • L ' a r m e ^ i 'Ar t là^ -fie 

pilwnib v l a ^ ' ^ •\o^0^Ê^à^ML poi~ 
trine ;de Daniel- L e 1 coi-oner'a. te
nu une enquête e$^W9Bé^k.^àés^k/rr--
diet de .'umort4iaiicidJea^!Blle.',.. 
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D'OU V E N O N S - U O U S ? 

Ce qu'oa a cru jusqu'à présent 
Depuis le jour ou les nations euro-

; péenhes ont reconnuleur parenté et 
descendance d'une race couirauDe à 
toutes, se sont multipliées'lès étu-

' des destinées a déterminer Quelle a 
été la patrie originale d e n o s arriè
res grands pères. 

Puisque ! i'ajnthropojpgie, la linguis
tique et l'histoire, d'une seule voix, 
proclamaient aue les nations Jatine, 
grecque, celte, et stave no. sont que 
des rameaux., divers d'une seule, gran
de race Aryenne, unie dans les ages 
les pins lointains, et qui se sont sé
parée v de, la nation-aière dans le 
cours des siècles, les sa van.t.s. Ont-
voulu fixer le séjour que les. nations 
aryennes habitèrent avant de se sé
parer, le siège des a n e*2 très •; ço i n mji n 
à tous les peuples de l'Europe. Dans 
quelle partie d" mondé se trouvaient 
donc rassemblés, dans les temps an
tiques, les. Aryen s, encore constitués 

.' en corps de nation, refermant, en 
. soi. les germes de tous les peuples ci
vilisés de nos jours, et parlant Une 
langue qui lu t la mère des langages' 
modernes ? 

.A cette demande, • les savants-
ù étaient unanimes, jusqu'au jqurd'.hui, 

ë dpnuer la memo réponse. Les A r y 
ens habitèrent premièrement les ré-

'. g ion s de l'A si 6 , 'centrale, qu'aujour
d'hui nous appelons la Bactriaue et 
l'Iran ; là, sur" des., plateaux escar
pés; avant que l'Age des môta ux lut 
connu, v.écurout-- e t prospérèrent, 
chassant le gibier dans la foret, gnl-
•dant les troupeaux dans les. p a lu ta; 
jges.i soumettant le boeuf à la char
rue. 

Unis par la foi, par les coutumes,-! • 
par la langue, ils prospèrent dans la 
paix et se multiplièrent de telle sor
te que leur pays devint trop étroit 
pour lés contenir tous, et alors! com
mencèrent les vastes émigration*-qui 
se, réduisirent en d«u.\ coûtants, l'un 
dépendit : vers le midi et conquit 
l'Inde, main t en an t jusqu'à nos jours 
la langue primtiive du sanscrit ; l'.sti
t re-pri t la direction de l'EÙjrope, in 
parcourut en entier, dans des incur
sions successives et-a 'y établit. Les 
premiers emigrants furent les Cel
tes, puis les derniers arrivés repouM 
Hè r e n t . p l u s l o i n l e s p r e m i e es. v c 11 u s, 
IdQ.; sorte, que les premiers so trouve-. 
Iront, les derniers et les derniers les 
prpmiers, et les Gulte$; furcntjjpef-; 
poussés à rc^trémlï&de l'Europe ; eu 
somme, les différents rameaux se dis-
Jérenls rameau§»se disposereut.de la 
manière que n ou s" leo ... rencontrons 
aujourd'hui. - cifë. 

Donc, l'hypothèse de i'oi-.ig.inélasiar: 
tique régna sans disputer : les -sor 
.vants, les plus illustres la eon fir infer 
irent par leur appui, et elle finit par 
êfte,acceptée comme un dogmskseien-
.tïfiquo'. : 

.«POURQUOI L 'ON #01T E^fettJ^j 

touraniennes. M/i in tenant, il est plus 
r r a ise aï blabl e s que le petit groupe 
se soit détaché du grand, que le 
grand -du petit : l'espèce entre dans 
le genre, mais non le genre dans 
1-espooe. 

Il serait aussi logique de faire dé* 
river-les Aryens de l'Europe de ceux 
de l'Asie, comme il le serait de faire 
descendre les Hollandais des Boers. 
Et puis, les Aryens de l'Asie sont de-
meurés comme des étrangers dans 
les lieux ou ilis habitent : dans l'In
de et* dan» l'Iran ils sont les domi
nateurs des races indigènes, tandis 
qu'en Europe, ils sont, et ont tou
jours été. (comme le démontre l'an 
thropoiogie), le seul élément t ethni
que, ï l est donc évident, qu'ils arrî 
vèreut en Asie à une époque histori 
que, tandis..qu'en Europe, ils y ont 
demeuré de temps immémorial. 

Ensuite vinrent les p hy to lo g is t p s, 
.et avec des raisonnements sûrs, .ils 
purent établir que le Sanscrit n'est 
pas le; plus..ancien des idiomes aryi 

•ens; dans tous les cas,- qu'il n'est 
pas l e père, mais le. frère \ des îdta 
mes européens; que quelques-uns 

.d'eafr'eiix, (le lithuanien è t ; l'ancien 
slave, pa r v.exempJe), ..sph't. plus..; pro
ches que no l'est le Sanscrit de cet 
idiome unique que parlèrent lesuAi'y-. 
ens an- tempi?^dé leur unité.'natioaa-
le et que les érudtts ont pu reeons-. 
truire avec les éiém.çnfcs e o i a m M S j i 
tontes les langues indo-européennes. 
Même, on a pu former avec les lan
gues indo-européennes autant de 
çôainons d'une mÊme chaîne circu
laire arienne, et on a. reconnu que 
pour compléter l'anueau il manquait 
un chaînon, lequel se trouve préci
sément en Asie, dans l'Iran, d'où, éri4 
déminent, les vicissitudes historiques, 
lé portèrent, eu le dé ta chant, de la 
chaîne européenne. 

ADMfêTTRE 

t •Mais la science, par sa nature, est 
ainsi faite, qu'il suffit souvent qu'un 
«jour pour aba t t re dos tréories sécu
laires. L a théorie dé la provenance 
.asiatique de la race aryenne (nom
mée Indo-Enropécnne, des lieux d'où 
elle se répandit) n'a pu Ctre détruite 

' en un jour, mais eu peu d'années, i l 
nfo a pas plus de dUp ans, les ethno-
logistes qui soutenaient cette, théo
rie étalent en majorité.^'aujotird'hui, 
ils sont dans la minor i té / 

Les réeei^tçs découvertes de Vt&? 
rhéologie et de la linguistique, les 
nouvelles méthodes de reconstruc
tion historique, conduisent d'une ma
nière inévitable à uie.mSttie conclu
sion ; c'est-à-dire à celle-ci : que les 
'JtryjDns.avant'de se- séps/tfér et de so 
répandre daus-fe ihoijdc^ureitt com
me patrie commun^;|%S«rope, et c'est 
de l'S'uropjfMtn'ils émigrèrent en Asie. 

Quelle partie deVrEurope peut-* 
fitre identifiée comme le siège-origi
naire-'de nos- auoê-tpes,^demeure un 
point de discussion ; tous, cependant^ 
s'entendeut, pour exclure.les pays 
d o sud et de l'ouest, où des signes 

. très clairs., prouvent l'existence de 
peuples très civilisés, et d'un, type 
différent des Aiyej ip , et antérieurs 
à. eoux-ci, lesquels, évidemment, sur
vinrent en envahisseurs, et ne peu-

;Yjai£ pas être coufaij^.és comme abo
rigènes. IliÉiill 

En v#£Hé« les rajs&ps qu'on en don-
. ne.sqn t f or mida bles^ \ .-.'^^JÉ^jj^Sgg 

.'$}èi- ËSirppe, ndçnkv^onB les.Aryens 
former,.piHepfliue la, tonalité de la-/jcpy-
•pulatioB ; en Asie; au coutr^^e^jiç^njf-; 
ne rencontrons q n ë * ^ s g r o » j » 8 | ? H & ^ 
lés de races ariennes, perdus dans 
des masses mongoliennes, sémitiques, 

Dans le court des temps histori
ques la puissance expansive des peu
ples europécutj a toujours bcau-
conp- supérieure à. coll'-, des peuples 
asiatiques.. Des. invasions turaultueu
ses partirent.de l'Asie, mais elles.ne 
laissèrent pat de traces- en Europe : 
au contraire, la puis sauce de coloni
sation des peuples européens estj?a-
ïa.ctcr.istiqu.6. 

Les plus auciens peuples ariens de 
l'Europe s'a f fi r nièrent toujours au-
thpctooe<--: comment se f ei aut-ij qu'ils 
n'.eussent pas conserve quelque, sou
venir de.leur origine étrangère, 'des 
guer r i e r s qui les avaient guidés, des 
guerres sou tenues pour la conquête! 
Si les Ayriens étaient venus d'Asie, 
en passant par les Monts Ourals, 
comment les Grec-, avt!C Hérodote, 
eussent-ils pu dire que "ces monts 
n'avaient jamais été foulés du pied 
par les hommes ?" 

Les Ayriens. étaient Ct, sont enco
re, en grande partie, blonds: main
tenant, eu Europe, les blonds son t 
la règle, en ,Asie, la rare e x c e p t ^ y 
et tè..fèlimat et le sol de l'Europe 
sont faits pour former <ftjjk blonxl%Jte 
cheveux, et des blancs^àé teint, ne 
le sont en aucune manière. 

Nous savons que les plus ancicus 
Ayriens habitaJentj,'iç8 maisons la
custres, e#J4u'ils construisaient, ijug 
la t e r ^ - f e r m e , des monuments fa its 
d'énormes massifs: iÇogërposés, appe
lés "mégaliques" : maintenant, les 
habitations lacustres et les monu
ments mégjfitlftiquos de l'Europe cen-
trale, sont infiniment plus aucieus 
que les-asiatiques, puisque les hom-
njes qui les construisirent employée 
rent en Aôie des instruments de mé
tal, ou do pierre polits,ftj^ndis qu'en 
Europe, ils employèrent la " pierre 
brate. 

Noua «avons encore que le/ rite de 
la crémiition étai t ; un t ra i t oaracté-
^iMique sfc)« Aryens;;:,éï dans les.p^rf. 

inoyeswifi^i^^'E u rope, cet. njta"̂  ' 
ge.• â jKura-lt dès les premiers afçës 
des -ftj^toti.t'O du sol, taudis qu'en 
À.sié, cet .«sage est importé, et dans 
Ur.-i oouehes géologiques les plus au-
oienneès, .-siôms les urnes se trouvent 
les "tumuli". 

Li's Eiuropécns de l'fige de pierre 
ont le me me asSpeî t quo ceux des 
h^gs; s-accu^sitk, tout démontre qu'il 
T a eu en Eurajpe,-.une •évolution in-
di-eèue de>;îlai:barbnplé à la eivili-<a-
ïiofi, mai-j.non d'une. eiviHsation d'A-

On a trouvé, deLfj^Sç.^tvîji.^rs que 
les . Aryens ex is talent coin me race 
>dife-fcrncte* . .définitive, qu-'its. habrte-
rent l'Kurope, probableiaent <kias la 
partie «qm.pri^-^atre les Monts Car-
pa.thes fit les Balkans: maie que de 
pluo, ils-, se répandirent- en invasions 
lentes, comme.-ûne<-ittri 1-tria-tton sèeu-
laire, conquérant les peuples plus par 

le commerce que par Ihs afmos, ct 
on e 'i m posant' par la supériorité de 
leur civilisation. L'unité arienne 
n'est pas une unité do racé, mais de 
langue scpilemetit. Comme la con
quête romaine imposa en Gaule, en 
Espagne,, en AHemagpe^ la langue 
et les lois latines, ainsi la couquétd 
aryenne imposa à l'Europe et à une 
partie jde l'Acie-vla langue, et les cou
tumes larydAnes, sans que pour cela 
les popul atdons, antérieures perdis
sent leurs traits caractérirftiques. 

Dans iune seule région, nous le ré-
pé.:to'n.si. il n'existe pas (de' trace.-de. 
populatioii.s• ant<'j"ieujes au.y Aryens; 
et c'est na.tuiclhmient idaus c^llc-la 
qne l'on doit placer la pair ie primi
tive; jde;» peuples indo-européens. 

Ce ï t même ainsi que finit nne-;d.Ç&, 
pliior fcclip-s légendes>qjin leh hommes: 
m rsoiiftijt formées. En. effet, rien de-
plulï -gra-ndiose = que. tes migrations 
de.- igie;u.pIcsyvdo,;ce:,fIe.u.vej humain., qui, 
du coeur.de l'Asie;' so repandLrcnti. 
iJ*ré:Bjstib!es,. sur .iTEurOfte, appprr.t.'Oi.ty 
avec eux leri- éiéUR^its..de construc-

fWoo l ie» races historiques. 
• L e reoyageur-, qui, âparèss avoir tra-

ver.îé. .to:Cia-uca-se, id^cendait.- dans la 
Bajfekrta.ue, conteâupLait, avec une é-
motion .reliîrieu-se, le- l.ereea-u. du genr-
re- Jiuma-ïH ; les'.-.choses qu'il voyai t 
autour de lui paraissaient avoii* gar 
ifcâ le çaractèra primordiul : aux yeux 
vie : Ba fa nt-ahi'io, apim i*als«ak»ut seg 
ajicMii-e-s lo'.reta-ins-,!-v€tiis ide poil--de 
ibèï^sf -iférocesj.. armés d'armes dtïé 
pierre,., mouvant eu -masse compacte 

uivi»-, î>a.r l « « femuies, lea- chariot g 
le:*. 'i-J^jipoaxix", ver h rEnropc-, vers le 

^ t iâ^r ion . 

C'eS't; un. péché que l'hisaoire doiv 
xious.ridii re -quc:vtoutes eps migrartions 
de.-^-upIc, ce. mo.uvaiejat: vers. I& soleil 
let ta lum-ière, idu ftt>ptciutrion au M i 
di, fjt non .vice, ven a.. Le monde est 

lu al heureux queilMe^i, des fois la 
I oé e n'a pa> 'de pao ennemi que la 
vérité 

. J. E. N. DOHEMIEU. 
M. D 

au dessous, de l'anj^itliéft'-j 

À l ' n P O S i î I O N UE SAINMOIIS 

St 1/OuiK, 29—Hein rich Hageiibecfc 
vient d'arriver, à St Lolu-s, d » rçf-. 
tour .-.d'un voys-w à Hambourg, A I -
lernagne, .où ont été compfîéié'B - les 
détails de l'imiuense. luéuageîtrje que 
l'on est à jn.fetaJ.leir sur, le "Pike"' 
ou "Midway .P-laisanee.?' Cet te: ins
tallation est eiitièremplit nouvelle, 
on ce senn ,qiie : l?arène principale,, ser
vant aux animaux n'e-it muni d'au
cune ba-rr-ière. Le> animaux do toutes 
IBOVtes et origlina-ires de tous les 
pays du monde, picndront leurs ébats 
sur un panorama, de montagnes, val
lées, r lajcs fet chutes d'eau. P a r une 
invention invioible à <clui qui n'en 
eooualt {vas les rouages iutérieurSj 
la protection,absolue dys. spectateurs 
eon tiw' i'agreKsion des bjBtes féroces 
est ass-urée. 

I-Jlncune b a n e ou gri l le ne dépare 
Hfc''jbeauté e t l'aspect pittorasquei:^ 1 

la scène primitive; les animaux sau-
va.ges« iront ca et là -'duus les en-
dioita qui leur étaient familiers a-
ra n t Leur, captivité, 
-ji îprfa»ènc mesurer S O O par, 300 piejda. 
J^es parties-' Les plus resaulées s'élè
vent ejjr-montagne^d^uue hauteur de 
l"»0 pieds; les animaux qui habitent 
généra-lement les. rochers escarpés, 
pourront être aperçue é^/tàfâtup: 
qui longent le boulevard îcPajIiiost»* 

i -p^U», qui, oomnie-'^^'l'at dit priSÉsè-S; 
demment, ?e. nomme le "Pifce." 

L e cirque panoramique e t . la mé-
nagei'ie Hagcn.beck coupe oblique
ment l'avenue Hamilton à l'intea-ijec-i 
1 ion du Pike. Ses dimensions sont de 
85y pt'edB de^ fixant- et 4G0- pieds de 
profondeur. Cn jardin d'été eni.oure 
la façade principale; de» pf«'choir s 
dorés. et . des baiaiiiçiiers miuisculqs, 
destinés à reeevoir- da&... pe r roque té-
et a utiles,.ret-i-pèees d'otseaux apprivoi-

sont suttpendus. à drffôbauts en-
dioits. l)£.s Cci.gee . ouvertes-. e t con
tenant une.collection unique de;.:-«in* 
ges,-. fk&ri-.uettes, perroquets, etc., se
ront exposée* sur l e - c o t e r a la mé
nagerie qui longe .let, Pike ; ce.S:- ea* 
ge3 ttseéon.t?b|en aeLUi v.uetet-, à la por-
téer..d««.prome.nci«-s. • 

En..plus ,de„ r « i è n e en. plTi.n air, 
on est à. construire un vaste, audi* 
torJum t avep .toit ; il pourra conte
nir, 3,000 per»ounes, La,jS'-^èue. cir
culaire et. contient lefe enormes ^caT. 
ge's. en fer-'où lea - dompteurs et >ej$. 
*wpten«resv ^rb^'10^:.'.ltef!t3 repr.éseB-
tfà'i-iones Conto;uUnant raiu.pàiii bVîg. * 
tre en ."arriére des sifegeB, et s'étenr-
dant des logée d'un, co*;té à l'autre, 
de Véditloe, au spacieux foyei' • ou 
promenade per-me^.a,ux5 spectatejirs-
d'ecaïuiner fcé» antres des autmaiix 
féroces j - ces-antres sont-en-fou is en 

terre, 
tre. 

Les représentations des dompteurs 
TlopmteiTBes, charnteuj'S, charmeuses1 

etc., auront lieu par rçj'âeïifets, afin1 

que pendant ces • représ entât ion s, de; 
;9.30,lieux^s j,du-m^i'n. à 10.-^0 Jieurejei 
•du sojjr, les mômes animaux ne pa-. 
•̂ iSlfiif? - ÎW 8 âe'UX fois, e t que les 
n'Uméix>s au progr.àm.me ne soient pas 
répétés. L e s , anïm aux < qui ne sei-ont! 
pas enfermés pourront: ê t re conduits 
do l'st"ènia.'mjffllej^*|air a :.V^nttroit( 
do la lejpréeentiatiiofepar, une suite!, 
de grot tes so<uterraigeîs,' 

S'étendant tout autour de l'arènei 
en plein air e t de l'auditorium in-; 
jtaÉ îeur, se trouve une piste où lesj 
•Visiteurs peuvent montey ides êlé-j 
phantsi Jdes» dromadatres, des oha-, 
uieaux,: ou 'se promeneiiv en vcêtures! 
tirées par des autruches, des zèbres, 
:dês antliopes at des hybrides prove-; 
irant- de la jument et du zèbre, du 
zèbre et de la bourrique, du cheva>l-
de côurse-ei^det la f ehielle r du^zèbre. 
](Ce.. noa-vel hybride est conçu sous le 
iiom- de Kérulc.) 

Dans une autro partie de cet im< 
meu-se'. cirque, sea'ont exposés iS«s .-
spécimens odes coiosses e t «le leurs ; 
mSFjprentes^^efipèces^ Des reptiles pe-
jsanfcs de 18.0; à-;225. livres ; d'énormes..' 
loritucî?.-i/do; 350iltovrea,.•.et mesurant 
cinq, et;. s ix ; .pieds :. .sur. la. largeiir de? 
ja. carapace ; dies lézards géants. .?.4e!.': 
rept pieds de longïieur, et des gignn-, = 
iesques - chimpanzés e L ora njgs^Ou 
Jiangs seront compris d-a.ns cette im-, 
portante : dî-VL-ston de. kt ménagerie^ 
Hagentepte. " 

L a riaoLleçfciqn eatière Gomiprr»iVdlT

: 

plub de i ,500 animauXide tO'UiéSj.sor-: , 
txes jet de toutes espèces, e t s cramas-. 
•siirôment la plus.complété eh'Oxssrf ' 
tence- tors de l'ouvârture de l'ex-. 
IKiftLtîon, <Le 30 >a'Vri 1 prochain 

.,. LûtUSrLAlïiVE.- .- . 

PiS. — J'accuse réception'. de ma-
gnit'iqueo calendriers.qui m'ont, été 
graciena&memt enyoyesupar.- les mai
sons et raisons comnoerciales suivaiN 
ték, Arthur Eîaq-uJet; Québec.:;-'W-^WR* • 
Webstei- - et Cie., Sherbrooke, =-.,ti.né:., 
London, Lîverpooi -<«nd tilobe lh^n-
r an ce Com pan y, Mou t r é al. ( 'e s ca le i i -
triera: ornent les. «t-ars Ae la- g-jffie-

rie de la pr̂ e<?ee, à r ex position, et 
font yoj r,: comme l'on tbjL-fiaOtwen t 
ici, que le. "Cannotv is , on thep, mnf''. -

* •-.-JL.vfeT-

EXPiOSWN ms W ftlNE 

L50 MINEURS ENSEVELIS.iï%A0M: 

LES OATiERIES DE L * | j ^ ^ : 

HURWICK, PRES DE PIT 'PS-

BURG. 

Plttsbnrg, " - A la suitÂçcdVuie 
explosion qui a- eu lieu dans.un puits 
de la compagnie Hurwick pi-ës. /de 
Cheswlck, 150 hommes ont, été,.en
sevelis dans la mine. A mtdr malgré 
les efforts tentés,, par les mineurs 
des environs, ou n'avait pu retrou
ver aucun cadavre, 

On pense que la plupart ties honi-
mes qui travaillaient dans le puits 
au momeut de l'explosion ont été 
tués sur le coup ou suffoqués par le 
g a « . 
?f ̂ CBj; ne sait pas encore si l'explo-
!%Lo|l a eu lieu dans, le fond de la 
SO^te ou près de l 'o^é^ttre^'f&'Bnits. 
Dans le premier cas tous les mineurs 
auraient été tués, dans le second cas, 
jI^V-. aurait un certain nombre, de 
survivants maie '1 faut faire tBÎI^eh-
ce^pour les.sauver. 

Des centaines d'boni mes .ont tra-
f &Û̂ é tou%|^fear ,fwn,Çj^èlolaycivile" ; 
puits. L a mine, Harw^çîp.sj^ trjftçye.à. 
un mille d e Cfeèswiek ei^ài été . îOn--..--
v e r t e i J ^ t e f & u * - , ans environ. Elle 
é ta i t exploitée par des capitalistes 
de. CJeveland affiliés. - à rAUeghaBy ; 

^GoùÇfl̂ f̂ P̂ '--
On a, tbujpurs constaté dans^ja^ 

m ine. une grande, abon da n ce de gax. 
Soixante,-quinze hommes, ,4e,.Ja , 

': P i t t sb ur g , Tool;, & Drop, For ge".. ; i de -
Chee wrick ont; été m an dés en. -tpu te 
hate e t travaillent a ,̂. déblaicmejit à ; 
l'heure,, actuelle. 

L e surintendant Shp.ets a, di i^aH-
jotvrd'hui, qu'il espéraii qu'un P a r i a i » f' 
nombre do mineurs avaient, p-^jgg i è - -. 
m^|er .^qjps 9$$&4gp- galei3^ '^. îeX^ 
échapper à l'incendie. 

Des scènes lamentables ont-,eu lieu 
. i'en.t ré/e j d u pu t Ls-, DcjS ceh taines de 

femmes e t : d'en fan t s.sont là en proie 
airfPiuS: profond désesrKjir. Personne ,-

.enfpff%descendre d # i ^ ^ f e j B ^ 
ne maiB on pousse acÙV«TOeiw'^ l e » 
t ravaux >de^ débl#ienien.fe. 

I 
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H : ! , Otta/wa, 1er février. 
L a «aile St. Patrice était rem

plie samedi soir d'une foule qui 
s'était tenlue a l'aimable invita
tion de la succursale No 28 de 
la C. M. B. A. Sur l'estrade; on 
remarquait l'ho a. M. Hackefct, C. 
R-, Québec, grand président ; lion, 
F. R. Latcnford, grand solliciteur, 

KË J. J. Behan, Kingston, grand 
Eeréctaire et les présidents des 
diverses branches soeurs dO^tta-
w a et Hull : N. Robidoux, No 29 ; 
P.. .Bavard, No 76 ; J. F. Lanigan, 
N o 159 ; W w Charlebois, No 158 ; 
Dennis Burke, No 94 et fi. Car
rière, No 58, Hull. 

'M. E. J. Daly occupait le fau
teuil présidentiel. 

L e prineial orateur de la soirée 
fut l'honorable Hackett. Il fit 
l'historique de la société, qui fut 
fondée 11 y a 27 ans avec nn ef
fete if de 40 membres. Aujourdh'ui 
cette filorLssante institution 
compte 25,000 membres en ,Ca-
«ada. Il fut suivi de l'honorable 
Latehford. Un beau programme 
musical a été rendu par mesda
mes A. Arcanli, M- C. McGarr, E. 
L . Saunders, MM. W. C. McCarthy, 
ï l 'Mndlgan et L p J. Kehœ. 

urique. Il avai t été qujnze jours ma-
lado ;.-*Hil(jmliit. Il oiccujpait fea posi
tion digpuià deux atts à. peu près ayan 
isuccédé à, f«^i M. Kimber. L e * funé-
railles auront lieu demain. 

L e s nombreux amJs de M. Char
les A. Christin appiendront avec 
plaisir qu'il-vient d'être nommé 
sércétalre trésorier du ciub 
fil unt Royal de Montréal 

Ce club est l'un de<s plus fashio
nables de la métropole et un fort 
salaire est attaché à la position^ 
que vient d'accepter M. Christin, 
Piar le départ de ce -dernier Ot
t awa perd l'un de ses citoyens 
mieux connus, pendant de nom
breuses années H a dirigé avec 
succès una manufacture d'eaux 
gazeuses. 

L e commissaire Pra t t a com
plété son rapport annuel. L a re
vision de la valeur de la. proprié
té donne $32,321.95 dont $24,-
392,910 pa'ent taxes pour les 
écoles^jubliques et $7,917,215 ! 
pour lés écoles. Séparées. L a pro-

-^riété exempte de taxe a une va
leur de $1.7,200,675j-epartie com
me suits 'églises, $1.212,850; Ins
titutions de hcarlté, $533,250; 
on^titutïons dYdu.-atoin, $1,164,-
975; cimetière,-,', $15,000; divers, 
$151,000; édifices de la Corpora
tion, $2,763,625; propriété du 
gouvernement d Ontar.o, $6,050;, 
'gouvernement fédéral. $10,303,-
925. L a ville perd aussi la taxe 
personnel sur un revenu de $750,-
.000 des employés du serv :ce civil, 

pendant l'année il à, été accor
dé 372 permis de oen^ t ruction ex
cédant'de $20<ï,650 la valeur to
tale des 472 perm's-de 1902. 

Howard Russell, 18 ans-, demeu-
raut a 145 rue Waver ley, a été 
vitim* d'un bien pénibiec accir 
dçnt sanvd ; après-midi- Ku«se|l 
est, ajppr^nti électricien à t'ein-
plot de M. A. Trudeau, rue Rideau 
Samedi il s'anmsait à jou-nr avec 
les poids de J'élév?i leur a l'entre
pôt Bate, lorsqu'un p od« énorme 
hit enleva le poignet. Transposa?, 
à l'hôpital il subit l'amputation j 
de l'avant-brais. On d t que cet 
accident est dû à l'imprudence 
du jeun3 homme. 

Durant le mois de janvier qui vient 
de s'écouler l'Université d'Ottawa a 
reçu 1402 volumes pour la nouvelle 
bibliothèque destinée à remplacer cel
le qui a été détruite par l'incendie 
de décembre dernier, 829 de ces vo
lumes ont été réunis, par le docteur 
Henry J. Morgan qui, depuis le 2 
décembre, B'ost employé à la recons
truction de cette bibliothèque avec 
un zèle au-dessus de tout éloge. 

L'Université d 'Ottawa remercie 
vivement le docteur Henry J. Mor
gan et tous )et> donateurs. 

VOLUMES REÇUS P A R L E Dr H. J. 
MORQAX 

L'hon. Chas. Fitzpatrick, rapports 
de la Cour Suprême, 28 volumes. 

E. R. Cameron, Ottawa, 1 volume. 
Dr A . G. Dougty, Ot tawa, 6 vol . 
MM. C. A . E. Barris,. Ea*nscliffe, Ot

tawa, 42 volumes. . 
Dr H. J. Morgan, Ottawa, 34 vol. 
J. Castell Hopkins, Toronto , 6 vol. 
David Boyle, Toronto , 6 volumes. 
Rév. Dr Wlthrow, Toronto , 15 vol. 
Rév. Dr Wm. Briggs, librairie Mé

thodiste, Toronto , 10 vol . 
L'hon. G. W. Ross, L .L .D. , premier 

ministre d'Ontario, 878 vol. 
L'hon. Richard Hàrcourt, L .L .D. , 

ministre de l'Education, 114 vol. 
G. C. Merriam Co., Springfield, 

Mass., 1 .vol. 
Dr N . E. Pionne, législature de 

Québec, 20 pamphlets et 23 volumes. 
L e gouvernement dé la proviuee de 

Québec, 20pamphlets et 125 vol. 
L'Université MtGill,. Montréal, 30 

volumes. 
J Dr W. Peterson, C.M.G., président 

de l'Université MçGill, 2 vol. 
E. M. Ohjftijwiok, avocat, Toronto , 

3 volumes. 
Rév. M. F. A. Ba.Tilargé, St-Hubert, 

P. Q., 3 pamphlets et 42 volumes. 
Félix Garbray M.R.I. , Québec, »r>. 

VOLUMES REÇUS " DIRECTEMENT 

PAR L 'UNIVERSITE 

Rév. M. I ) . Laurin, mort, ouré de 
Pnkenham, Ont., 32Ç , 'volames. 

Benziger Bros., libraires, New-
York, 48 volumes. 

Dr M. J. Griffin, bibliothécaire du 
Parlement, Ot tawa, 34 volumes. 

Son Eminence le Cardinal Gibbons, 
Baltimore, 3 volumes. 

James Hope et Fils, Ot tawa, 49 
v oiumes. 

R. fer, Balland, O.M.I., France, 1 vol. 
Berlitz et Cie., llbraire-Edi., New-

York, 31 volumes. 
John C. Winston Co., libraires.-Ed., 

Toronto, 10 volumes. 
Copp. Clark Co., libraires-Edi-, T o 

ronto, 10 volumes. 
Christopher Sower Co., libraire-Ed. 

Philadelphie, 5 volumes. 
A. T . DeLury, professeur, Univer

sité de Toronto, 10 volumes. 

L e service régulier au bureau de 
poste • d'Ottawa sur ia * rue Sparks, 
& été repris hier. T ê public apprp/n-
AÏra cette nouvelle avec plai jir. 

Samedi le conseil du comité de Car-
leto'p a terminé sa session de "-jan
vier. L e conseil a reçu un rapport de 
la compagnie des chemins By town et 
Ncpeah'.'Cette compagnie a un capi
tal de $22,000, a dépensé en cons
truction f2G,633.80. Depuis sa • fon
dation les chemins qui lui appartien
nent ont coûté $71,600.70 et les re
cet tes l'année dernière ont été de 
$4,182. Les dividendes payés repré
sentent une somme de $2,640. 

L e comité de la prison et des édi
fices étudiera le projet d'une maison 
rie Refuge pour le comté de Carle-
ton. ••'\'iWÊ 

M. Moiynoux St-Johfl. gentilhomme 
tmissier dp la Verge Noire, est mort-
feér soir à Phapitai St-Luc d'empoi-
<So>nnemeot d-u sang causé par F acide 

La population canadienne de notre 
ville vient de perdre un de ses ci
toyens bien connu e.t estimé dans la 
personne de M. Jérémie Rivet qui 
est décédé vendredi dernier au soir 
à l'hôpital Général de la rue Wate r 
apr^.s une maladie de plusieurs mois. 

Feu M. Rive t était né à l'Assomp
tion, Que., eu 1835 et étai t par con
séquent âgé dt. 6oixante-neuf ans. 
En 1866 il vint à Ot tawa avec le 
gouvernement étant parmi le 'per
sonnel de la Chambre des Communes 
et pendant quelques années employé 
k l 'Imprimerie Nationale étant mis 
à sa retraite- en 1699. M. Rive t alla 
se fixer ensuite a. Ville-Marie au T é -
miscamingue et il y a quelques se
maines il revint à. Ot tawa pour su
bir une opération de la cataracte et 
se faire t ra i ter pour diverses mala
dies qui furent la cause de sa mort. 
I l laisse j )our -déplorer sa perte une 
épouse inconsolaole Mme Rivet , (née 
Sophie Côté) un frère et deux beanx-
frères, MM. Edouard Rivet , de l'Im-
primerïe^Natlonâle ; Joseph Richard, 
âe la Banque Nationale ici et Louis 
Labadie de Hartford, Connecticut. 
Ses funérailles auxquelles assistaient 
un grand nombre de parents et d'a
mis eurent lieu hier dimanche après-
midi de la demeure de là famille No. 
681-2 rue Nelson et un libéra so
lennel fut chanté a la Basilique a. 
deux heures, par le Rév. Chanoine 
Plantln, assisté du choeur au grand 
complet sous là direction du profes

seur Amôdée Tremblay, après quoi 
les restes: 'mortels du regre t té dé
funt furent escortés au cimetière 
Notre-Dame, lieu de l'enterrement. 
L e deuil était conduit par MM. 
Edouard Rivet , son frère; Joseph 
Richard, son beau-frère; Ludger 
Richard, chez Kayanagh Frères et 
Ovila Richard de la MeDougaU Hard
ware Co., ses neveux. 

M. Hector Ver ret, qnu occupait la 
position Oe secrétaJre privé de l'hon. 
M. Carroll, solliciteur général; occu
pera la même chargé auprès de M. 
R. QLeinitjux. 

Oélestin Gauthier a comparu ce 
m a'tin en cour de police sous l'accu
sation d'avoir volé un paletot en 

! ohat sauvage appartenant à M. Gil
bert Julien. Il y a un peu plus d'une 
semaine, M.J ulieli entrait a l'arche
vêché. Pendant qu'il était lâ, son 
paletot disparut. Quelques jours a-
prés, le détective Ô'M<^.ra o^yérait 
l'ari'estation de Gauthier. L'aocusé 
subira son procès vendredi prochain. 

M. J. M. P. Hann-um, un vieux 
citoyen d'Ottawa, es t ^ c è d é sa
medi à l 'âge de 77 an^. II. a suc
combé à la paralysie qui le fai
sait souffrir depuis le mol4^>mfl^ 
dem'er. I l laisse une veuve et tin 
fils. Ce dernier est M. Frank Han-
num, assistant in»i>ecteur des li
cences. "Les funérailles seront pri
vées. 

Vendredi. aprè*-midi a eu lieu, à 
La bhapelle privée du jnniorat, au 
Sacré-Coeur, la cérémonie clu baptê
me he l'enfant de M. et Madame N. 
A. Belcourt. L o poupon a -reçu au 
baptême tes noms de John Ferdinand 
Wilfrid. (Sir Wilfrid et Lady Laurier 
agissaient tomme parrain et marrai
ne, kprès la cérémonie, les invités se 
sont crendus cheB M. Beleourt, où des 
ralraichissémeints ont été servis. 

Au nombre des différents cadeaax 
qui ont été envoyés à l'enfant, on 
remarque un «superbe 'gobelet en ar
gent donné par Sir Wilfrid et Lady 
Laurier. Les personnes.!! présentes é-
taient Sir Wilfrid et Lady Laurier, 
M. Belcourt, M- ett MJe R. H. Haycock 
et les demoiselles Haycock. 

Raoid Réjimbal a comparu ce ma
tin sous l'accusation de vol. Réjimbal 
est accusé d'avoir volé à M. Alphon
se Boyetr, de la rue Rideau, 7 1-2 
verges dra.p, 7 1-2 verges d'étoffe, 
5 verge 1» de toile imperméable, 8 
peaux tie mouton de Perse,, une peau 
de toutre, le tout valant $124.25. 
L e prisonnier a été tni« en état d'ar
restation par te détective Dicks. L e 
procès sa modi. 

John Corbeil et Herman Leiebvre 
sont-'accuses d'avoir reçu r.n-6 partie 
des objets voies ipar Réjimbal. 

$4 jOttaiwa, 2 fév. 

L a dera'ère course du carnaval 
«portique a eu lieu hier sur lu 
glace. Iflu'îLeurs centaines de per
sonnes se sont rendues au rond 
pour voir, de même que pour pa
rier. Des milliers de dollars ont 
été perdus, entendu que Ixioking' 
Glass sembla t être le cheval fa
vori. L e résultat toutefois a été 
en., faveur de Gipsy Girl. Dans les 
trois épreuves Gipsy Girl a eu 
l'avantage. L e mille s a été fran
chi en 2.âp minutes. On a dé
couvert aïprès la course, que 
coarse, que Looking Glass avait 
un ferbrisé, ce qui était Cortj^^,-
avantageui. 

A une assemblée de l'exécutif de 
l'association des Instituteurs bilin
gues tenue aujourd'hui, il a été déci
dé que leur 3e congrès pédagogique 
aura lieu le 17, 18 et 19 du mois 
courant. L'exécutif n'a rien épargné 
pour rendre ce congrès a la fois ins
tructif et intéressant. Plusieurs 
membres éminents de l'éducation de 
la province d'Ontario seront pré
sents et donneront au congrès les 
lumières de leur expérience. 

A une assemblée des membres de 
la Chambre do Commerce qui a e » 
Heu hier aprfes-iuJdi, les différents 
comités ont été formés pour l'année 
1904. Toici la formation de c-es co
mités. 

Industries—John Goates, prés., A. 
j Holland, W. P. Hinton, D. Murphy, 

P. Whelaii, H. A. Harvey , J. McKln-
Icy et J. W. Woods. 

Congrès de Commerce — Thomas 
Maofarlane, prés., A. W. Fleçi;, Fred 
Cook, D. Gamble, F. H. Chrysler, IC.C, 
C. A. Douglas, ,A , Holland et Geo. 
Burn, 

Beurre et fromage — W.H. Dwyer , 

prés. ; James 3âUant'y'n;e\ A. G. Mc-
Çormiek, H. S. Conn., et Benjamin 
Rot h well. 

Peaux vertes et cuirs — George S. 
May, prés., A. W. Ault, et E. Wallftce. 

Education technique — James Bal-
lantyne, prés.; G. B. Greene, A . W, 
Fleck^p,,,M. Finnic, p . S. May et Ste
w a r t McClenaghan. 

Leurs Excellences L o r d et Lady, 
Minto, donneront un banquet ven
dredi ù Rideau Hall en l'honneur du 
major et de madame Lawrence . Ces 
personnes arr iveront jeudi et de
meureront quelques jours à Rideau 
Hall. 

Il nous fait plaisir d'annoncer que 
notre ami M, L , P, Sylvain, a été 
réélu pour la quinzième fois maire de 
la Pointe Gatineau. L e oonsell a été 
unanime à. confier de nouveau- a M. 
Sylvain la direction des affaires mu
nicipales, tûche qu'il remplit a la 
satisfaction de tous. M. Sylvain a. 
cette occasion a été félicité par ses 
nombreux amis. 

Ce qui frappe en entrant dans le 
bureau de -poste restauré, ouvert 
hier au service, c'est l 'état de pro
pre-té des mure, dea plafonds et des 
planchers, et les flots de lumière qui 
inondent toutes les parties de l'édi
fice. On ne croirait jamais que c'est 
l'édifice qui a passé au feu il y a un 
mois et qu'il a pu être restauré aus
si bien en aussi ;peu de temps. Les 
planchers ont été refaits à neuf, le 
plafond en plâtre a été remplacé par 
un plafond en bois très propre, les 
murs ont été nettoyés, les boisures 
remise» à neuf. Enfin on né croirait 
jamais qu'un incendie a passé parla, 
il y a un mois. Mais l'amélioration 
la plus considérable est l'augmenta
tion d'espace pour le public. Certains 
bureaux qui étaient à l 'étage infé
rieur entre autres celui du directeur, 
ont été transportés à l 'étage supé
rieurs et l'espace a été consacré au 
public. 

L e capitaine Brouncker, a compa
ru hier devant le juge Mactavieh, 
sur trois chefs d'accusation et a de
mandé a obtenir un procès immédia
tement. L e juge a fixé la date le 9 
courant. 

Hier soir, au patinoir Victoria, 
un nommé Albert Duchesne, du 
club de hockey des " T w o Macs", 
a é t é frappé à l'oeil par un puck-
I l en a subi une large coupure, 
et on a dû demander un rat'decin. 

L'association des éleveurs de 
pigeons d'Ottawa^ a fait les der-
ners préparatifs pour tine expo
sition locale qui sera tenue dans 
l'ancien magasin O'Gilvy, 191 rue 
Sparks. Tous les pigeons qui 
prendront part à l'exposition de*-
vront être rendus jeudi soir le 
plus tard. Les entrées peuvent 
être faites à 191 rue Sparfts. 
L'exposition commencera ven
dredi midi et se continuera jus
qu'à onze heures samedi soir. 
L'endroit choisi est bien situé e t 
cette .; exposition promet d'être 
très intéressante. 

Pas un seul siège vacant hier soir 
au Grand Opera, aussi il s 'agissait» 
d'entendre "Queen of the H i g h w a y " < 
l'un des mélodrames qui a obtenu un 
immense succès pendant la dernière : 
saison. Personne n'a été désappointé.. 
Comme le t i t re l'Indique il s'agit 
d'une reine dont le royaume est dans 
les éclats de l'ouest. A cet te époque 
les attaques à main armée, guet a 
pens de tous genres étaient à la mo
de. L a scène principale se passe 
néanmoins dans le Manitoba et l'on 
admire beaucoup les différents types 
Iridiens, L a pièce est bien jouée; les 
scènes émouvantes, les décors poa-
voaux. Charlotte Saver son, la Reine 
bondit a obtenu beaucoup do suc. 
ces. "Queen of the H i g h w a y " s-era 
jouée jusqu'à, demain soir avec mati
née demain. 

Cette semaine lés médecins à l'hô
pital de la rue Water , seront les 
docteurs T r o y et K i t b y . 

Stanley, fils de M. Charles S. Hu-
band, du bnre-au du télégraphe du 
Pacifique, est dangereusement ma
lade. 

;w^qçB les JkecJ;e!Ïirs du "Temps" de-
^Yjpàjent suivre at tentivement les a « -
Donces de . rin^ereoloo.SfcL Chaque 
changement contient d e « ^ e o * e i g * e -
taente utiles. 
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Ott.aw"', -1er février. 

L'a journée de 'amcdi a été uii di
gne couronnement- du carnavals» ré? 
gulrer des courses sur la glace. L a 
course de cinq milles a particulière
ment contribué à a t t i re r la foule.qui 
(était très grande. La résultat de. la . 
journée a été connue ou ï t : 

2,30 T r o t (Inachevé depuis.vendre
di >—$ 100. 
Beauty S., J. Peacock, Ot

t a w a • "«pâpC?-*. -- - 1 5 - 4: 
Mary Scott, W. (V. CjU'uis, 

Hamilton . ;•-.•:'. . 5 3 
Miss Larabie , A... J lacLa-
.-.ren;;-.Backin gha m . 4 1 

Jack Madden, C. Kennedy, 
T o r o n t o ; . . . 3 2 
Temps, 2.34 1-4, 2.34 1-4, 2.31, 2.34 

1-4,' 2 .2» 1-4. 

1 1 

1 3 2 

2 4 3 

3 2" 4 i 

2.33 T r o t et amble—$400. 
Angus Pointcr ,Geo. Macpher-

son, Montréal -JœapfegSa 
Jim Watson, M. E. Gray, 

Barr ie 
L i t t l e j f a u d y , G.- Kennedy, 

Toron to ' - -^ ' . f̂PmgpKK 
Blyssa, Wall a nu O'jScd, Ot

t a w a -. fLji •ii&ÀÊtàJte&r* 
Temps, 2.23 1-2, 2 .2 i ; '^2f 

2 4 

2.25 T r o t et amble—8100. 
Sailor Boy, Geo. Powel l , 

O n lb a . . . . . . J j j P § | $ - 1 • 1 .1 
Graham, Geo. Mncpherson, 

Montréal " •'•^ff^ffS^'jff^f''"'f o -2 ' 2 
L i t t l e Clip,,A. Huntor, Otta-

wa-. , " - . . ^ i 2 5 4' 
Belle Benton, J. C. Warnock 

Ot t awa . °~ 3 3 
May W., È. L . l'en ton, youth 

Mountain . 1psp$Sl|S^-.:
 S 6 

TemDSij 2.2SL1-2,• 2.25, 2.24 1-2. 

Cinq., milles.—1400 . 
AjueUo, T . C. Simps^^Sj^^ndreNy^-^jÊi 
Conduct, W.T . Mas.ou.Port Dover il 
Burr Patch. G. Jainieson, Kenfrow 3 
Don,, G». Macpher-son; MontrtéaL..:., .4-
Sam Hil l , J G. Warnock, .Ottawa. 5 
Hellle tVjllccs, Ï-.J..O IS i il'.Môn t real (i 
. Temps,. 13.10' 3r4«.-.i^^p^fejf3 

^ujpuyd.'hnir' lundi, il', y a. une course 
eàtfe/'JGttpsy Girl et Looking Glass 
pour un enjeu de $1,000 

| | | | | L E POOL 

I l ' y a eu remarquable par t ie de. 
pool samedi à l 'Institut Canadien, 
alors que le club "fferer W-pî" est 
a r r ivé clopin efopan a, mi-chemin a 
peu près.' Ce club se compose de MM. 
R. Bobillard, Ern. Lamber t , C. L a -
fontaine et A . Pinard-Ces joueurs se 
mesuraient avec le club de l'Institut 
composé de MM. A . Lamber t , P . E. 
M^ff.et, H.: P e l l e t i e c e t C, Pinard. . . 

M. J. Chalifour agissait en qualité 
ct'arbltre:.... - ^ 

L e club "Never Win" n'a pas failli 
à sou nom, et il é tai t "sous la table" 
après la part ie, pendant que le club 
de l 'Institut chantait victoire sur le 
dessus 4de la .même table. 

L e ' ^ c o | § fF | f g é t é de 100 a 46 en 
faveur» de Ilnsti tui^f j iJ ' WSèH 

T I R AUX PIGEONS, 

I l y a eu hier à Hull, intéressante 
joute de t i r aux pigeons. L a tempé
rature n'était pas favorable . à. ce 
genre, de sport,- e t cependant le rè-
sultat est^ifrès bieiP comme on le 
ve r ra par les chiffres suivants: 

• Concours de 30 pigeons ; MvJPi Mor
ris». 47 pointe, M. C. Brodeur, .40. 

' C o n c o u r s ^ é ^ ^ ^ - ^ ^ t e f c - 22 ; - i ^ i 
Morris , 2 2 ; P. Wat te r s , 20 ; C. Bro-
d e u r ^ z j j f f / L y n o t t , 15. 

I L A - L U T T E 

Londres,3lw — George Hackensclu 
midt, tïn- Russe, a défait en une -Tbit-* 
Wt'^.le. -.T ;jy^g. Ahmed M^d J £^l i . , j^gs | 
une lutte Gréco-Romaine pourpier 
championnat., du monde,; une bourbe 
île flO.000 et u# ;Pari de S500. Ma-
drali s 'étant:cassé un bras dans «a 
nhut'e;- dut.abandonner Jas^icitôir^ a 
son adversaire. 

Les grands prépâratifjs 
tes deux hommes/ At ai en t a t t t i A i i » ; 
ro iympia lès londoniens en masse, . 
- îjos; deux - ht t leurs ve'cft rfereni du ft« 
Va.rban apparemment éh fOrtne pài»-

mesurait 5 pieds et .0 pouces, de tail
le, et 52 pouces de poitrine, 18 pon
ces de biceps e t 28 1-2 pouces de 
cuisse. Madrali ava i t 0 pieds l 'pouce 
dé haut, GS'v-pouces^pîe poitriiie, 18 
pouces, de biceps et 10 pouces de 
cuisse. 

Au. signal do commencer Hac-
Icepschmidt se glissa 'pour prendre 
uîïô prise de cou sur Madrali qui en 
prit une semblable par-dessus les 
bpas du Russe. 11 chaaggea de front 
subitement et tacha!- de briser la 
prise <jru Russe en lui plantant ' ses 
Ongles dans les "narines avec l'inten
tion -de lui rejeter la tôte en ar
riérée • 

Ilaekeuschmidt Ificha sa prfte pour 
Saisir, le Turc au poigneU En . s'ef-
forçant de se tonrner le bras pour 
s'en faire un appui en arr ière, Ma
drali se te disloqua, au coude. 

L e Russe renversa avec force le 
Turc à peine capable de se défendre 
fj. cause de la douleur (pie lui fai-
galîf' ressé'n'îir sa blessure. L e refe
ree déclara vivement que la chute 
étai t posée. L a lutte dura/ exacte
ment 41 secondes. 

Hackenschmidt est connu généra-
leuieut sous le soubriquet du "Lion 
Russe", à causé - de• son dév.eloppo-
fnçiit physique- et soii ̂ -record sans; 
tache. f « P 

L A BOXE 

San Francisco, 31— Tombant d'é
puisement, Kid Broad a du abandon
ner à la 1-lènie reprise sa batai l le 
avec Eddie Haillon.. Broad n'eut que 
quelques jotw;!!»||j£ prâpfcration^àiPe 
sou propre aveu il n'était pas en 
état de continuer la bataille. Hail
lon lut labour:», les eûtes sans merci. 
L e vainqueur .se .battit .avec. >, grand, 
entrain et beaucoup^de .science-,!-, diri
geant ' ses coups au corps. Rarement, 
il manqua ie but. 

Broad montra/, une grande endu
ra sanscliler. I l fut-, cape u d'à nt - dé
classé par lit?.uion qui, eu bouiie. for-, 
m e reçut rarcment,(jiu coupjçapa^ô" 
de l 'ébranler. . :J „ ' 

Un coup ; cependan t - qu i, lu i fendit 
la 'paupière le inti - en danger pour 
.un moment. 

Broad né put 'toutefois pénétrer la' 
défense toute spéciale- adoptée par 
Ha u Ion, 

POUR L E C H A M P I O N N A T 

• New-York , 31—Tommy Ryan et le 
#iïrladelphien JacfecfHBwen se sont 
virtuellement -engagfis à se bat t re à 
la fin du niois prochain, au club Vo-
senaite de San Frane-iscb pour le 
championnat middle-rWDrght^ 

L E P A T I N 

L a ç Verona, N.'3fe 31. — Morçis 
Wood, de l'école Entend, de. Brook 1 y n, 
s'est approprié 3 championnats, , en 
lutte avec tout venant. On concour
rai t sur une piste de six tours au 
mille. Wood a gagné les premiers 
honneurs, l'a,n passé, au tournoi Ca
nadien après Ctre sorti victorieux de 
la réunion Américaine. 

CE Bollefeuiile, li|^Jha.mpibj||^es 3 
milles, au Canada, a pris par t aux 
trois courses. 11 est a r r ivé troisième 
dans le de^a|-ni.iile, second dans j l e s^ 

l^î^fes. j ï l n'a pu se placer dans, le 
millo.;f|l§|g 
.Sommaire : 

. Demi mille, championnat, 1er, Mor
ris Wood, Euclid,School, Brookjjjjfc 
W: H ' .mer r i t t . ^è ' rona Ll|tce Skating 
Club, second; G. Beliefeuilie, Winni
peg, Man., 3ème. T e m p s : 1-24 4^8^;• 

Un mille, championnat, 1er, Morris 
Wood, Eucl?d School, Brooklyn ; W . 
N. Merr i t t , Verona.; L a k e Skating 
Club, Second ; E. A . T a y l o r , Euclid 
Scholl, Brooklyn, 3e Temps : 3-03. 

5 milles championnat, 1er, Morris 
Wood, Euclid School, Brooklyn , tï . 
Bellefeuille, Winnipeg, Man, second ; 
TS^Hiam H. Merr i t t , Ve^jsHa Skating 
Club, 3ème. Tenuis: 16:59. 

I L EST P O P U L A I R E . 

DahH'i'UU ea.s do rhume grave, le 
-B'X'US^. RHUMvAl, sera,toujours «jJiJ. 

dans ifeStrait«menthe, toutes les^af-
teôt:ioi>s -;'ile la go*-gé-e.t .deSv poumons. 
'PiÊj(pnljSlJ^ygri^o&i. kï^e^' j^î | f l i- l | i^kf»-
:-b!éK."-(û««fe;r-*Il'. lNss ;̂:. #ga40meat" .par 

Changements Ministerieis 

I ^Ef jE^^PÉr^X^^^u t i devient 
solliciteur gt n i ra l et M. Cari'oll 
psi nommé jugo à Gaspô. Telles 
sont les décisiojis qui ont cté pri
ses à la séance < | i ^ . 0 ^ s e | ^ 4 ^ ; f f l ^ 
hosties Mer aprcs-midi. 

Nous regrettons d-&^-^5#4%Ei%"i 
ra i t re M. CarroH t\r&W$IJnwWUint 
active, mais l'état ide sa santé 
lui' défendait de prendre' part ft&m-
l.uttes en plein a,u , ;et dè <J^plo,yer 
la mêmei^pipéiiB- qx&itâmmiSb'Tit. 
Carroll 6tait>^Èi3 tigav&*;é$mpa-
tJtkiué. I l n'avait qdfe^des amis 
e t isa re t ra i te sera vivement re-
g-rettée lùte t,oju«. M.1 Carroll de
vient juge a Gaspé en- i'emplace
ment d>e Son Honneur le juge 
DéiBWy qui prca'J •«à.'Jneifeï'ait^'.f 

s Le ^ftësaveau solliciteur général 
M:r Bbçfejphe" T êu i ie u x e&t?v&?<MW 
memtericis les \À\JLS actifs de iâ; 
Chaiïnbr© ties Commu^esy; « | t un 
tribnh Itlan-s toute Jsfc force du 
terme. II. ;ai le physique, la voix 
et les talents dm véritable ol|aS 
teiir populaire. Il occupe une plai 
ce t rès ëriv vue danSjpë /bari*^^ 

a.v oc f^r^^^w^ i^i^j*? . p°'H$$>jik 
feniplacer.M, Carroll par ùjâŷ >n̂  
;triB.: plus Goiiii>éteâ^Aa;ï^ia^ir la, 

M. 'RtçraiprJ|^vi^Q^ux en^jf^i^ 
en .fonctions .au|.o.uàd hui e t des-
otmJ'- a mnncdjaLeiue^tt - djaus - Je; 
og^^çJ.i^ fr."Gaspùj,^ s'y fa ire 
efjj pî de nptneau r 

ï*t' S'ou yérnaiitfm't. ne ..semble. pas 
avoir pris de dèetoio-ni;-' q^ifiièèk 
a^>eh^i^^^^p^vettj^Qii^#ur» mais 
le nunjj .de.AL Bel cour t :Ciecjiûe^ a.u-
J0Lu;i?4'.b-.u,v plus quo jamais dans les 
ç ^ ^ i ^ . { { H i ^ l x } u ^ ^ o e o m m e . . étant 
et lUKtitH sera choisi. M. Beleourt, 
<lépi i t é . de J la/ pto v.njs.d On t ario, 
feiul|Sl.a.ce:raj;t._ il est vjuai-un dé
puté die la pro v in 2fr de Ç>uébee 
oponnifa:Omt«iiu> mais U - i-eprc-
se«te . nute-ville (pii compte une 
Ter terpopukufeî on française; Il est 
de -pikes: le reproS'£in-.t'aùt a t t i t ré 
des Canadiens Français de toute 
la; provai ;e dîGatario auxquels 
ea nomir-a ti'on comme Orateur 
&B8Bih&'t*"è% agréao'e: 'I*a charge 
il Orate'tn ^inpo'se ,i celui qui la 
i emplit le ' Ie\ o r tl 'eti i împar-
tjal et de tin >r la ï)àlàncs égale 
entre les do ux pa r t ïs. dan s la 
Ckamh e F,ac la/nature de, sqji 
caiâcteie , ^eis con naissance s en 
di^i t par^fcate^a^r^^ -^;^sa posi-
t |$j . .raprépen-
tant une division électorale^ d :.Qnr 

t ario M- Bjsfconr t rcupHjcertaine-
in^^'S>ut cé qu'il faù.| pour i^em-
pUr la position importante v e,t 
res pon s a .ble. de' - président, de , la 
Chambre, des Commu-nas. 
: Cionime. no-us la. disions, il ;.y. a 
un instant,*. le gonv ernemeiit ne 
s,emble .pas -encore pf'is. de déci
sion a,u sujet : de. cette vacance, 
du moins i l ,n'a. fait connaître 
aips vues,, îV: pejjsojn ne, e t % nous ne 
f aisons ic i que, nous rendre l'écho 
des sent ianenls, don t i nous e nte n-
do us l'expression par t o ut ; autour 
diet iuHWtf. 

.-Ï4St.!. ittomination ,de ; M.r Beleourt 
serait tun hommatgei à/c^irendre au 
^Eoupe Canadien Fra»ça.iSid"On-
tarioèieà une reconnacteeance de 
teurs droèts. 

L'hon. M. Lemieaix, le nouveau 
solliciteur général, est né à Monrf-
réal le 1er novembre? 1866. l ^ l » 
de. M. H . A. Leimieux, inspecteur 
général des Donvanes pour la pro
vince dè Québec et de Anne Phi-
lomène tîisaillon. Fi t ses études 
au collège de Nicotet ainsi qti'au 
collège de Montréal. 3 ^ ^ ( & ^ u î ^ 
nalisme ^n|d^^'Mplnis ienr1|" an-
née^.-i'^Ê^^m^t en juillet t8ÏW?ï 
Après soS^^lmissïâi^Sii" ?Bari >eau, 
rl^fema unî*. société à" 

mie?;jraînîstre de,. l-a."^î|p^^ièe^l|; 

t re dfeï' T r a v ^ ^ ' ^ i ^ T g ^ ^ ' i i ^ S ^ ; . ' ^ ' 
cabinet ^ c p ^ t - . V Est.";noB:^l6e<ule-
ment jonrnaliste, •- niais aussi un 

l^&G," jEjeïul rte Poetei^^ënj P^'oit 
a^^^qu'îi. f^.|.,;sou'jtf^ 
j a i l l i r ""T>a, cowtya,inï%^ paa*̂  i-Çjitpis' 

i3^1"' '*]]tttft JG ît̂ .̂ .̂ .̂'ïjé^u.̂ ilK :̂ 

Jette, 'l.xItL-tr-n^n.t-go uvornetti^ 
la -pirov-.-'n -e di3 Qu^'hac 

,M.-. Jjpuù&ax éît dapuis p'usît 

Droit à la Faculté de Uro : t 
l*TJniyo,vsité L a v a l de Montréa 
substitut du procureur-g'n 
pour le d.!atr:ct de Môntréa 
est.-, aussi c^nsnJ'^iÉ^ér^al 
Ftats-Uws ude^ la. Colombie, 
est ';lé frère de M. Auguste.: 
tni'eux, aypf^«^t, d'Ottawa. 
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Des relations de la Geolĉ ie 

\ 'La . géologie ©s.t. une, sejejnees- ..jq^iî, 
aveiff;pbusifeuce. autres» eOinconr't an 
idéyeloippfeiuen-t de l'industrie des : mi-
neç,. et,son.- imipoptanco efiit' ; '^ajj^p(t5 
plue (grande qu'elle aide" à établir l e s ' 
probabilités qui tr^bi&forment un-
simple prç&pect eu une mine suseep-
tibel d'expî<nt-ation. 

Nous eitfaiane plusieurs exein.ples, 
con&tatéB : dans notre province. m6-

I l ne se' passe pas d'année où on-
n'annonce Sjù'pn a découvert une 
mine de tliarbon dians telilé' .ôa tel le 
région. Or, la eopnàissànee q-ue^noùe 
avons de- l ag éologie (de Ceirte -i-e--
gjon permet d'établir immé4îatêaiefc# 
le ino-H fo-n.'M de- cet te pretefltïëtt;2-
même q ua nd certains indioeÈAseifmïe-
ràis-n-t rantorj-sfir, eomine p>aî'^fe^îin-" 
pie pour feé- «rchi&tes bitti>mi:eis5is--.-'du' 
iae St-Jean, lesœatlères-charbounoki-
frgs de l'Ile- d'?©rléâns «fet d'âtt:tr.es,;>eît-; 

ûroi t» deiî Cantons de -PEsi,v, les H -
gn.itee qn&tevicSheBHifb la région <.&B 
la ba.ieT àHBSis-, etc. En-e-ffet,. 'ùsx&e, 
ces dtlferCiités partie^û'ilypays, "ri n 'y . 
a pari de formation «al-bonMtlfeefè;* 
ne jpieut «donc e » exitratre de .iâ-, bke0$ 
te,- e t -leô mat jères eh-arb o-n n e u e-ss <iui 
, 'y- reiiicsntrent >,ne .se t-vjouven-t. }m*s. 
dans, rie»- conditions d?ekpâ-oi-t ati on s 
eom-merc.ia.Ie». i|g|g^ -- -

Autres •exemples : il ne viendra, pas 
d'uii. -gj'oktgne de cherche! dj.i ftu .ou 
du p*t i o ' e ;dan & ..les tqçatÊ&ipnn wfe'«B&-';-
refitiennes-,, -taredi», q-u'il poulr.ra.-,.^U-
couEa-geir ^clee. reciherehes., dans des 
I-< ;-r » n ; 11 ions teUeSr que.Gc^ltcs- de r l r< n-
toii, tkùiK la vallée du Sajirt L a a -
r«a t . " 

l i t ïa 11 l ien contttt. es t - qu'an.'.. ne, 
t ronve. l°a:m : aflije_jet le ...ier .e-h-r-omé., • 
qu'avee'- la .teiipentine.: .Les ipi'o;s.p.ec-
t ?ui ».-T^c-vçowt dope, s*-aBSiu*eî .<î;s Te.K-
-iwtenee de celtte roche- là. ofa.^jEjjft 
•Kf"o-ient- j>ouwoit rechercher -ce-iï pro^-
•LuUiJ--.- . I ^ ^ ^ S ^ ^ â - "f.. 

•On poni ja i t .càter uii .gcanct nomtr 
l i-ç- d'autrfiiB. i ^ a ^ i j i ç ^ j . f g ^ * ^ ' . i ; ' | » t ^ ' 
par't-i ''''•''-"• m iné-i aux. irp^tTS'irieis se i e-n,. 
i_-.ïnti;i£n't .daurf .des formationV. 'spë-, 
cjateb! ^ .. -

Bi -nous: aMqû'S plus, loin et si ifqtïs 
ôt.A.dîe-îi j l'qriigine kîiê!s gisements* nit-
neriaux, gé.ologie no us vient en -
cotfe. eu,, :a:iiô;e,- « ^ . . . « ( - . e l t ^ o e ' • résoud! 
.pfi-s IO'UWj. j!8,s ::questîo;p.s, elle.. j é t to 
* i-,r ;,.!iis'h-ki s l:^au-:x>up '.le lumiér'ciy 
c'eiï-t. la géô;lQgLe,,qui>,i'nôu.s., -a përjnîs 
d^. détenm'ner, le® ïiéhes zftnès des, 
qna rt* <aurtf^re'&.id!&^N<ràréile>l2eoi$-' 
se, e t . iil'ea.,;encourager / ï a ^ M f ^ ^ K - ^ 
che a de gr^spjle®. profondeurs. C'est 

^ p r o l e ^Jpjie.sit^j^iitarjo.."b^lTt^g-çôi 

. ;0b^njifjwréicèf^fr !É|j>^%3^Ë«âonc ï̂ ®fe>, 

au Canada, «setite làn^pë-rtanee' à; été 
souvent eonstiatée^ gsace àux.::;MHul-
tahs obtenus par. l e s 1 t r a v a u x -de -la 
Oomjnfeœdon, Céologique •d'Otrt^av\r«,." 

A Ottawa, enielfet, t̂tes reeherclieB 
dr'odre purem^Kfi io ie in t^pQ^x.«out 
poiireniA'iés a,?!eiQiniiôtifc^liâe,.par tin per-' 
sonnel ,dévoué, e t les études que l'on 
y -fait cKkHi^B^f t t^ îWteiae ih t , et .de 
la façon la plus- Satisfaisante, à la 
conjfect.ion de oës cartes géologiques 
qui iBoàt d'unsi grand "secours nu jwo 
grès de nos industries minières. 

Une rejvue idie sciences naturelles 
s',a,dressant dans ncttre- «pays, au pu
blic doit faire compreadre la yalontr 
'ji't^Éalre ^fi&Sée&>- Muf^û^»^ ^ ,c ' é» t 
pourquoi aujour$'hui;flpU'B avons « . t -
tiré l 'attention ûa l e e t c n ù ^ ^ ^ ^ i i B r 
portaacc? pratique de l'étud^^JS 1 la." 
géologie. 

J. 0BAL§pÇ.;*ï-
Ingénieur--.et insp^teur 1 d ^ ^ . i n e s . 

^ ^ ï ^ b i ^ | ^ ^ : ; ^ i ^ l f e ^ f c f t ^ ^ ftp!!?:;' 
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1 

Un homme poignarde a mort sur la 
jrue a Montreal 

| i { . Montréal, 1er fév, 

| Une horrible meurtre a été commis 

' dans nu taudis de la rue St-PauL 

dans la huit de samedi a dimanche. 
Vers deux heures f»t quinze samedi 

matin, un message téléphonique du 
Refuge de Nuit de la rue Notre-Da-
tne, demandait d'envoyer des agèuts. 

1A> lieutenant Holland envoya les 
policiers Desjardins et Medel. Devant 
la porte du Refuge, un homme, sans 
paletot, sans couvre-chef et légère
ment ivre voulait pénétrer de force, 
dans l'établissement de M. R. Ouiinet. 
Les agents taisirent l'individu qui ré
sista énergiqucment, hurlant et ju
rant, mais qui fut néanmoins non 
sans peine conduit au poste Central. 
Une fois dans la cellule il se calma 
et s'assoupit peu après. 

Cet incident venait à. peine d'avoir 
lieu, quand vers deux heures 50, l'a
gent Dutilli, entrait au poste et di
sait qu'on l 'avait aver t i qu'un 
homme venait d'être tué dans un 
taudis, situé en arrière du numéro 
44 rue St-Paul. L'officier Holland en
voya le caporal Gagnon et les 
Medel, Meunier, Laberge pour s'en
quérir des faite. 

Lucien Bernard, qui dégringola jus
qu'au bus des i#arches ; Parmentier 
le suivit. L e Parisien ouvrit la porte, 
descendit les 3 dernières marches de 
la galerie où déjà se tenait Parmen-
tier. Alors la femme Lebrun vi t bril
ler la lame du couteau de Bernard-
et ce dernier dans uu coup porté de 
bas en haut à l'italienne, fouilla les 
entrailles de sa victime ; puis pous
sant brusquement la porte il s'en
fuit. 

L a femme Lebrun ferma la porte 
e t voyant oue Parmentier >Se tenait le 
coeur û. deux main**, elle l'aida à mon 
tei* l'escalier. A peine dans la pièce 
il s'affaissa ,pres de la fournaise et 
demanda a Catherine d'ouvrir «es ha
bits pour voir où il avait été poi
gnardé. L a femme Lebrun le condui
sit jusqu'au lit . Parmnetier ouvrit 
l é » yeux démesurément, no frisson 
galvalnique le secoua de la tète aux 
pieds, il murmura quelques parole^ 
inintelligibles et expira. 

; L e caporal Gagnon se f i t alors don-
; ner le signalement du meurtrier et 
, demanda a la femme Lebrun de vou-
| loir bien raccompagner. L a maison 
. resta sous la garde des autres a-
I gents. 

Rendus au poste, le caporal se con
sulta un moment avec son supérieur Les agents arr ivèrent devant le 

No. 44, et durent enfiler un passage i i e lieutenant Holland, puis topa deux 
rempli d'obstacles et de ténèbres. L e suivis par la femme, ils pénétrèrent 
constable Meunier qui étai t de garde dans la voûte où sont les cellules, 
ii. l'endroit du crime indiqua au ca- Recounai^sez-vous cet homme, de-
I'ûral Gagnon l'endroit où il devait I manda le lieutenant Holland a la 
pénétrer. femme Lebrun. ù 

lie caporal plaça ses agents et L a femme se colla le visage au 
chercha 6 l 'étage supérieur, pour se | gri l lage de fer e t recala brusque-
- n d r e compte si le meurtrier se se- { ment en poussant nn cri d'effroi. — 

"Oui je le reconnais, c'est lui, le Pa 
risien." C'est ainsi que le meurtrier 
fut identifié dans la personne de cet 
ivrogne que les agents Desjardins et 
Meunier avaient arrêté au Refuge 
de n ujt, troisr quarts d'heure plus tôt . 

- M>e lieutenant Holland ordonna a-
lors que la femme Let>run fut con
duite au poste N o 4, afin d'etre te-

Nous Déclarons une  

Guerre Acharnée 

Aux Anciens Prix. 

C E f t un 

Nous avons mis de cofcé dans noti'e inventaire 
une quantité de marchandises dans chaque dépar
tement, telle que balance de lignes, marchandises 
dépareillées, coupons, etc, etc, ainsi qae toutes les 
marchandises d hiver, qu'il nous faut écouler coûte 
que coûte. 

Lisez et Venez à es Festin de Bons Marchés 

ra i t caché, mais ne vit rien, descen
dit dans la pièce qui fut le théâtre 
du dr.-i.me. 

s l 'intervalle le caporal Ga
vait fait mander l'ambulance 

•;>ital Notre-Dame, puis, s'ap-
i i i t .de la femme, lui demanda 
in, et hi pria de lui dire ce qui 

vrrivé. jëssip 

Dan 
g non 
de P 
p r o d 
son n 
était 
>Cttt!-.-.rine Lebrun a 27 ans orphe* j nue à ha dâiauposition de la justice, 

line n i M mois, elle fut élevée a Gas- i L e caporal Gagnon a en sa posses-
pé dan* un presbytère et à 15 ans . «'•ion le couteau qui à servi ù pexpé-
elle ct.nt jeté sur le pavé de Mont- i trer le crime. C'est une arme qui n'a 
réal.-Depuis quelques temps elle vi- ! qu'une lame. Bur nn côté il y a une 
va.it en commun avec un certain j large tache de 6ang coagulé. 
Pierre Parisieu, gueux comme elle. 
Parmentier demanda à la femme L e 
brun de préparer a souper pour 
t r o s , ce à quoi eUe consenti. Tous 
soupèrent. Parmentier ordonna alors 
à Catherine d'aller chercher une 
chopine de whiskey à l'estaminet 
voisin ; comme il n'y avai t pas d'ar
gent au logis, il lui dit de porterai t 
nïont-de-piété, chei M. Connolly, un 
cadran, et de payer le brasseur 
avec la monnaie du Juif. 

Elle revint avec la liqueur. Ils re
commencèrent à boire comme de plus 
<belle et quand 11 n'y eut rien a boire 
Haine dit qu'il s'en allait che» lui. 

Bernard dit "ie Parisien" demanda 
alors à Parmentier de lui donner 
l'hospitalité pour la nuit, ce qui lui 
fut accordé ; mais Catherine h'adres
sai! t à Parmentier, lui d i t : "CTest, 
un voleur, ce Parisien, je ne veux 
pas qu'il couche ici, sans quoi, moi, 
des lundi je te lâche." 

L A L U T T E COMMENCE 

mais rien ne fit. Catherine lui dit : 
"Pierre , toi tu as bu, mol, pas ; con-

•séqtiemnient je sais mieux que toi oe 
que jo fais, prendJ-moi doue cet te 
canaille là et jet te ça dehors." 

Parmentier et le Parisien avaient 
t rop bit. , 

L a femme Lebrun, s'empara alors 
de la lampe, pendant que Parmen
tier tenant le Parisien par le bras 
le poussait vers i'esçalier, dans le
quel Parisien s'arrêta sur la sixiè
me marche. Alors dans an mouve
ment rapide, le Parisien, plongea sa 
main dans son gousset et en ret i ra 

L'agen-t Desjardiiis a aussi apor té 
des flacons de liqueurs et un énorme 
gobelet encore rempli. 

L a Sûreté ayant été avertie par le 
lieutenant Holland, le détective Mc
Laughlin fut envoyé sur le théâtre 
du drame. I l trouva .pi-ts- de la porte 
une galoche qui fut identifiée par le 
prisonnier comme étant sa propriété. 

Hier matin, le lieutenant Holland, 
le caporal Gagnon et deux agent s se 
sont rendus auprès du prisonnier. L e 
lieutenant avertit le Parisien que 
tonte admission ou confession pour
rai t serevir contre lui au procès, et 
lui demanda **'U savait que Parmen
tier étai t mort. 

L e Parisien, l'oeil vWe et le front 
encore alourdi par la fatigue de l'i
vresse, laissa tombersa tete sur sa 
poitrine et ne dit mot. 

Vot re représentant a eu hier soir 
one entrevue avec le prisonnier qui 
a répondu ce qui suit aux questions 
que je lui ai posée. 

Je me nomme Lucien Bernard, j 'ai 
| 30 ans et suis célibataire, je suis né 

dans ie 19e arrondissement, dépar
tement de la Villette, en France j 'ai 
encore mon père et ma mère. Je ne 
me rappelle pas in'etre querellé Par-: 
meutier avec lui samedi et cependant 
nous étions tous les deux très gris. 
Nous avons toujours été en dé très 
bons termes depuis dix ans que nous 
nous connaissons. Je suis au pays 
depuis 14 ans, je travaillais dans les 
chantiers et je ne suis â Montréal 
que depuis vendredi dernier, 

L A VICTIME v * 

25 (pièces d'Indienne plûle, lOo pour 5o 

£0 (pièces de Fila nelleW e, grande lar
geur, 8c pour 5c. 

10 dos. Bats en laine unie, 18c p. 12c. 

28 tioz. Bas. en laine wonsteâ, par 
cotes, valant ,85c ipour 20c. 

6 dos. Mitaines pour dainias, valant 
25c pour 12 l-2c. 

Tabl ier» èn lu-wn blanc ,garnis avec 
(broderies, 25e pour 15e; 85c p. 19c. 

Toile fa. rouleau, 3c. Serviettes 2 l-2c 

Corset 19c. (Rideaux à ressort, 12c. 

Rideaux à ressort on [toile, 25c. 

Drap k robe, inoir et couleur, 12 1-Sc. 

Drap i\ robe, va ) . 25c pour 15c. 

Tweed n costume; 00c pour 35c. 

Etoffe a costume, nuances les plus 
ïiouTeWe's, iflédhé et iiinde, valant, 
60c., (jiacrifiée® a 35c. 

Serge Armure, va l 40c pour 23c. 

Cachemire Inoir, i5c en montant. 

Plaid (tout laine, 50c pour 25c,' ^ 

Flanelle kl'Opera, 50c pour 35c. 

Frieze, étoffe gr ie fer, 75c pour 59c 

Bravetf^jArapr castor, 75c, -$l,- $L25',-

pour 59c, 69c, et 95c. 

JOPES, JUPONS, WBAPPEHS, ETC, ETC. 
SPECIAL—Jupe» ide robe», (noir, bleu- Wrappers en Flanelletrte, valant $1 

marin, avec piqûres, 2.50 p. $1.50. pour 59c, et §1.25 pour 95c. 

Jupes en Frieae, $3.50 pour $2.50. Robe?* £è nuit en Flanellette, 60, 75 
$1, $1.25 pour 39c, 59c, 79c, 95c. 

Jupons avec volant, valant 75c pour 

69c, et ,$i.25 pour 95c. • Btoosf-s Flanelle d'opefa, $2.25 p. f l 

Manteaux à Moitié Prix. 

PODB HOMMES ! F0U8 HOMMES ! 

L a viotimé s»; nomme Pierre Par -
. men tier, était Û|gé dé "58 ans, marié 

un couteau à longue lame, l'Ouvrant 1

 e t père de neuf enfants tous morts 
prestement, a levcaohtt dans s » uialn. en bas age. L a femme Lebrun a dé. 

Catherine Lebrun, ayant vu le olaré que quoique prenant quelque» 
mouvement, cria à Parmentier de se rasadk»,*ÎL se grls-alt ' f^a et é ta i t 
garer , mais furieux, ^ dernj&E^on- trèa.-ijojB=j|Spp etteV&à femm&Lebrua 
na une poupée r i g o u r e u s e . I ^ l | ^ ^ ' v t r è a . é i ^ ^ ^ < ^ ^ ^ ^ ^ [ M i 

Baw en Laine, 10c. Mliainex-, 19e. 

25 tdoz. Ba>i en laine noir, 25c p.'15c, : : 

Corps et CaJeço&s ouaté : en laine»— 
valant 50c pour 85c. 

Corpw eît CaLeçons fdejutireiUée, 40c et 
50c pour Ë5c e t 35c. . 

ChemlKtis teda-Caiisé, 95c gpour 65c. 

Svi-eaterft pour hommes e t e'hfants, 
au (prix coûtant. 

Caïques bn dirapi, igran,de réduction. 

Rea ;Tidç̂ E«eft>T* txvur hommes, $1.50, 
#i^fëft '?$2.25. Val . $2.25 à $3.50.. 

Peu Jackets sveur t-nian.tj H.49. 

i Parde"/«u8 Jpour enfants $1.90 et plus 
Pantalons oki étoffe, >$1.25 pour 95c. 

! Pantalon'», étoffe rasé, 1.60 p. $1.25 
l Pantalons hoirs, $1.50 en montant» 

Habllleln*înti8 four hommes et en-
, faut»,' a gnande reduction. 

20 p.c. de reduction aur habillements 
e t ^paridessus sur commande. 

Fouppupes au Ppix Coûtant, 

J . f P H A R A N D , 
» et 72 SUE INKERMAN, HULL. \£t$SjjJÊ& 
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" L E PIONNIER CANADIEN", H U L L , 3 F E V P I E R 1904. 

t . N. Champagne y fait ouvrir un 
> bureau de poste 

U d avenir de prospérité pour cet 
* quartier de Hull 

important 

— IGrjaee aîu travail de notre dé
puté an fédéral M. L. N. Cham
pagne, Tétreauville vient d'être 
doté d'un bureau de poste. Tel 
est la nouvelle qu* a été trans
mise par le m'nistre des postes 
à (M. Champagne hier après-midi. 

Depuis longtemps ce quartier 
populeux de Hull qui est éloigné 
de près de deux milles du centre 
de ta ville sen bait le besoin de 
plus de communication avec le 
dehors et demaindait un bureau 
de poste. KL Champagne recon
naissant la nécessité dans lequel 
les résidents de Tétieauvllle,-»rtMf 
àîoita diu ministre des postes l'é-
tiabiiswemioatt d'un bureau. L e mi-
njsti'e a acquiescé au désir du 

représentant 'du comté de 
Wright. M. Isaïe Daooust, épicier 
de Tétreatuville, citoyen bien 
connu et estimé de tout le quar
tier a été nommé mai tre de pos
te. 

Tétreau ville est aujourd'hui un 
des qua r t i e r les plus populeux de 
Hull, il possède- sa chapelle qui 
est desservie par le P . P,. Pro
vost, de rdfeclTe des Dblats de la 
maison de Hull, une maison d'é
cole, deux hôtels et plusieurs épi
ceries. L a papulation catholique 
est de 875 amies e;t les protes
tants comptent 125 amas. L e bu
reau de poste est ouvert depuis 
hier. Deux malles par jour y sont 
distribuées, une le matin et l'au
tre à una heure l'après-midi. 

FCONQMIQOE 
L Agence des terres de Thurso 

vient à Hull 

L e gouvernement Parent vient 
de décider de fermer les bureaux 
de l'ageuse des Terres de la Cou
ronne à Thurso, et d'en réunir 
les affaires à l'agence des Ter
res à Hull qui augmente ainsi 
en Importance. L'agent à Thur
so était M. J. Cameron, décédé U 
y a quelques mois, et cette agen
ce comprenait sept cantons. Cela 
va faire ma. surcroit d'ouvrage 
pour les employés de l'agence de 
Hull, mais une économie des fonds 
publics. 

M ST JULIEN MALADE 

M. 8t-Julien, magistrat s-tipendiai-
?e, est descendu à Montréal pour y 
subir une opération chirurgicale. 

LE I0GE DE PONTIAC 
Le Citizen a une poutre dans 

1 oeuil 

dépendant, annonce sa candidature 
en opposition ua candidat .régulier, 
M. Brabanzon ; et des dissensions de 
ce genre régnent partout. 

C A S B E L A E T E P E N D U 
Calgary, 2 fév. — Ernest Cas-

hel, le meurtrier qui s'était éva
dé de la prison efsf'qul a été re
pris après une chasse à l'homme 
tirés mouvementée, a été pendu 
ce matin dans la cour de la pri
son de Calgary. Cashel, quoique 
très nerveux, est monté d'un pas 
ferme à l'échaf aud et il n'a pas 
proféré une parole. Une foule peu 
nombreuse assistait a l'exécu
tion. • 

Jorlté pour D amenais, 546. 
St. Marie, siège No 1 (compte^) 

Echevin Larlvière, 801; L . p . 
Beaulleu, 442. Majorité pour L a -
rivière, 489. 

Ste Marie, siège No 2 (complet) 
J. T. Marchaind, 790; Jos Lespé-
rance, 489. Maj orité pour Mar
chand, 3Q1. 

Papimeasu, No 1. m Echevin Ri
card, 744; M. Martin, 597. Majo
rité pour Ricard, 147. 

Papineau, siège No 2. — T. Car
penter, 451; Éheeylin Chaussé, 
00O. Majo rite pour Cnnussé, 149. 

8t. Laurent — Echevin ,Ekers, 
1,010; A. E. Harvey, 519. "Majo
rité pour Ekors, 491. 

St. Joseph — Echevin Saaiva-
geau, 846; Thos. Kinsella, 548. 
Majorité pour Sauvageau, 298. 

St. Denis, No 1. — H. Paqniln, 
455; Z. P, Dupré, 446. Majorité 
po ur Paquin, 9. 

St. Denis, No 2. — J. T . Du
quette, 982; echevin Mairtineau, 
952. Majorité pour Duquette, 30. 

L e "Citizen" noua a r r i ve , ce matin, 
avec toute une histoire à propos de 
la nomination du prochain juge dans 
Pontiac. Il parle de dissensions par
mi des candidats supposés à cette 
charge e t parmi les libéraux dos 
comtés de Wright et Pontiac. L e 
"Citiscen" a même eu l'impudence de 
supposer e t d'imprimer que M. Ko
ran, avocat en société avee M. L . N . 
Champagne, député du comté d'-
Wr igh t ; é ta i t eu ndidat en opposition 
à son associé à la position de juge 
dtëkas Poot lae . 'é^ik&i 

Bien de plus faux et de plus Invrai
semblable et M. Koran a nié la nou
velle avec la pins grande indigna-
lion, et M. Champagne, lorsque nous 
lui avoiifc montré l 'article dans lequel 
le "Citizen" racout^EpCles dissensions 
supposées entre lui et son associé, et 
aussi entre les libéraux de Pontiac 
et de %Vright, a tout simplement levé 
les-épaules <le pitié, et ajouté que le 
"Citizen" ferait bien mieux avant de 
chercher une paille dans les yeux do 
ses adversaires d'enlever la poutre 
qui est dans les yeux de son propre 
parti. En effet il n'y a qu'à jeter les 
yeux autour de uous pour voir que 
fa dissension régne partout dans le 
c-amp de nos ennemis dans les villes 
de Hull et d'Ottawa, et dans les 
comtes voisina. A Ot tawa les candi
dats français pullulent et de la moins 
bonne qualité. Ils s'entendent comme 
ehiena et cha . t l^^ 'Bu^l^ .p 'y a -plus 
4e parti conservateur ; dans Pontiac 
P«x-m«i re S tewar t , conservateur in-

LE MAIRE _DE MONTREAL 
M Lapone est élu par une forte 

majorité 

(Montréal, 2 fév. — Les élec
tion* municipales ont eu lieu à. 
Montréal hier. Pour la mairie, 11 
y avait trois candidats, soit le 
maire Cochrane, l'éehevin Lapor-
t e et U. H. Daiudurand. M. L a -
porte a été élu par une majori
té de plus de 12,000. Lee échevims 
P. Martineau, Lebeuf .et Oulmet, 
trois des chefs du mouvement de 
la réfoirme au conseil, ont été 
battus dans la lutte. 
|Sf^Îpi3i v-le résultat de la vota-
tlon pour Ja mairie: 
l i a ^ r t e . g ' , „ • - . , . . 17,009 
Daiiclurand 'ff-'V- • • 4,419 
Cochrane*'', ., 2,716 

IMajirité de Lapprte sur Dan-
duffnnd, 12,680. 

Mal#|fcé:$le Laporte eujfe.Coch-
rane, 1 4 , 2 9 ^ " ^ ^ 

Les élections des échevlns dans 
Hftt'dlfférentaf^fMSs&tiers ont été 
comme suit: 

St. Jean Baptiste, No 1. — L e -
clair, 1,85,74 Qiuimet, 908. Majo
rité p p ^ L e c l a i r , 448. 

St. Jean Baptiste, No 2. — W, 
J. P f ^ f e ; ; l , 1 1 4 ; Gvandelac, 1,-
078. Majo rlté pour Proulx, 41. 
. Ste Anne — Eshevln Gallery f 1,-
598; AaK^oées, 685. Maj rite 
pour Gallery, 918. 

Centre A. H. St. Denis, 451; 
echevin E- Lebeof, 192. Maj rite 
.pour St. Den's, 259. -

Ouest -^.Echevin, Nelson, 558; 

LE "LOOPING THE LOOP" 

UNE JEUNE F I L L E EST VICTIME 
D'UN T R E S GRAVE ACCIDENT 
EN E X E C U T A N T CE TOUR PE
R I L L E U X . 

Madrid, 27—Une infortunée jeune 
fille.M ina Alix, de New-York, a subi 
un accident fatal, dimanche après-
midi, en accomplisisant son habituel 
tour d'équilibre avec son automobi
le, en bouclant la boucle. 

L e cirque où se pas**a la scène é-
tait rempli de spectateurs, quand la 
machine embarquée de Mlle Al ix quit
ta le pout au sommet de la boucle. 

Aussitôt mn cri de stupeur s'échap
pa do toutes les bouches et la foule 
s'élança <vers les portes, produisant 
un désarroi général. Des femmes fu
rent bousculées, et plusieurs perdi
rent l 'usage de leurs sens. L a pani
que devint générale. L a foule dep 
plus 'pressés se massa aux portes et 
ce ne fut qua'u bout de vingt minutes 
qu'on put obtenir la tranqullité de 
deux qui nava'ient encore pu .sortir. 

Quand on vint ramasser la mal
heureuse, elle paraissait sans vie. L e 
sang coulait du crane fracturé. Un 
médecin accourut aussitôt sur le lieu 
de à'accMent. 

Il f i t v i te l'examen idea blessures e t 
a'aperçut que la patiente avait aussi 
plusieurs côtes brisées au côté droit 
et que sa vie étai t en danger. 

Les habitants de Madrid qui sont 
pourtanth abitués à voir couler le 
sang des torréadors, n'ont pu rester 
impassibles devant ce spectacle, e t 
plusieurs Surent pris d'une grande 
colère Contre le Igérant du cirque, 
quand la nouvelle circula que la bou
cle é ta i t défectueuse. I I fallut faire, 
protéger leg érant par la police car 
il aurait pu lui en coûter la vie. 

De fa i t , la boucle avait subi des 
reparations, 11 y avai t quelques se
maines, imais elles étaient - incomplè
tes. Los rails qui devaient protéger 
la route de l'automobile ont cédé au 
choc de celle-ci e t lurent l a cause 
de l'accident. 

Mlle Alix avait souvent exécuté ce 
tour da'udaoe dans plusieurs villes 
d'Angleterre sans aucun accident.Se» 
succès avaient att iré une foule im
mense dans l'arène de Madrid. U 

Les {dernières dépêches nous appren 
nent que la Newyorkaise est mou
rante et laisse aucun espoir de sur* 
vivre à l'accident. 

L'EPARGNA OUVRIERE 

Berlin, 28.—Il semble que le, gou
vernement (prussien s'occupe depuis 
quelques anods d 'u« projet très cu
rieux, qui aurait pour objet de com-

; biner avec une loterie nationale une 
' oaiese id'épargne ouvrière. 

L'auteur «le ce projet, qui a ren-
j contré une v ive rés-ietance dans la 
! presse, est M. Sober 1, fondateur èt 
propriétaire du "Lokal Anzeigèr," de 

i Berlin. 
! D'après le projet de M. Scherl, la 
• nouvelle Institution recueillerait cha-
j que semaine, dans lès classes ouvriè-
; res, l 'épargne hebdomadaire, dont le 
montant varierai t entre 60 centimes 

. et 6 francs environ. Ces sommes se-
i raient confiées aux caisses d'épargné, 
actuelles qui seraient prêtes a a-

James WOod, 242. Majorité pour dopter te nouveau système, e t a 
Nelson, 816* j verser, h la fin de l'année, sur un 

St. Jacques (complet) — T. Bas- ' total De 208 marks—c'est à dire sur 
tien, 768 ; echevin Gl roux , 694; , l'épargne D'une année h raison de 4 
Majorité pour Bastien, 74. J marfcspar teeojiàine—ua Intérêt de 

St. Gabriel (complet) — Dr Da- ' l (mark 80, ou.un inter etproportlon-. 
jgenals, 1 ,2^ ; & QBrien, 681. Ma.- nei aux dépôt» pin» ou mois» Impor

tants. Lefs intérêts, au lieu d'être 
distribués, Seraient versés à un fond, 
de loterie dont l'ad miniwtrat i on re->: 
mettrait ten échange à ceux qui au
raient versé des biUqts de loterie 
d'une ivaleur éqfulvaleiite à lenrst 
versementis. Tro is cent mille biliets 
de loterie consititiwliaient une série 
ayant Klroitt à douze mille cinq cents 
lots, (d'une valeur totale de 540,000 
marksi. !Le premier serait de 100,000 
marks, de second de 30,000 et le troii 
s-iène Ide 10,000, ainsi de suite jus
qu'à 8,420 prix de 20 marks chacun. 

Une Inote officieuse parue dans la 
Gazette tte l'Allemagne du Nord, dit 
que te isystème de M. Scherl a fait, 
de lia part des ministères prussiens, 
mtéfreasffc, dlb'ojet d'une enquête % 
la tsuite de laquelle on a apporté 
des (modifications qui font disparaî
t r e (toutes les objections. D'accord 
avec M . Scherl, 'le ministère a dé
cidé que la concession du t i rage de 
la loterie serait accordée à une com
mission proposée par le conseil de 
l'union des caisses d'épargne alle
mandes. 'U parai t que ce conseil s'est 
montré 'favorable au projet. 

LE KR0NPR1NZ AMOUREUX 

L E PRINCE H E R I T I E R D ' A L L E M A 
GNE EST EPRIS D'UNE ACTRI
CE AMERICAINE EN TOURNEE 
A BERLIN.—LES P A R E N T S EN 
SONT TRES INQUIETS. 

i—* i • n
 r ' n 

New-York, 28—La "Despatch," une 
feoiiUe paraissant à Pittsburg,, pu
blie l'intéressant cablôgramme sui
vant de son correspondiant é Berlin, 

J'apprends de source autorisée que 
le prince héritier d'Alle'magne pro
voqué de nouveau nombre de potinsi 
au sujet de l'affection qu'il port4^ 
ralt à "ulne jeune actrice américaine 
Mise Géraldine Karrar , de l 'Opefa 
royal de Berlin. 

Pendant longtemps, le prince hé
ritier a fait la cour a Mise Farrar ,-
idams le seul but de s'amuser par un 
flirt "jserré" avec une américaine au 
regard fasoinaat. Miss Karrar , ce
pendant, repoussa avec persistance 
les avances du futur kaiser et resta 
sourde à toutes" ses prières et à tou
tes ses séductions. Ses flattelres, pad 
plus que les offres da présents et lés 
prœmsses de l'aider plus tard dans 
sa carrière artistique, ne purent in-, 
fluencer la chanteuse américaine. 

S'a.percevant qu'il ne faisait aucun 
progrès dans le coeur, de la jeune 
fille, le kmnprinz, qui est âgé seu
lement de 2l ans, et qui est très a-> 
moureux, conçut lé projet de se ma
tter avec Misa Karrar , dont la mer-
veil le use beauté a complètement 
subjugué le joyeux descendant des 
Hohenzollern. 

On affirme que, comme dans un au
t re cas qui avait beaucoup at t iré 
l'attention 11 y a quelques temps, le 
prince est décidé & tout sacrifier, 
son rang, ses prérogatives, etc pour 
épouser la charmante Américaine qui 
a Su le conquérir tout entier. 

J'apprends que ses parents sont 
très inquiets. U semble que, d'abord, 
on a i t plutôt encouragé son admira
tion pour Miss Karrar , dans l'espoir • 
que Son affection pour une jeune fille 
honnête le sauverait d'autres liai
sons plus dangereuses. Mais, & cet te 
heure, le kaiser et son entourage 
ne savent plus comment mettra fin 
au roman. 

L e bruit court que le kr-onprinz 
accompagnerait l'empereur pendant 
son voyage projeté dans le midi. 

D'après un autre bruit répandu dan 
les ceioles de la cour, on aurait l'in
tention d'envoyer le prince faire un 
voyage & l'étranger afin qu'il oublie 
cet te affaire de coeur. 

En attendant,Jbe» Allemands s'inté
ressent vivemc|jit au roman, et les 
journaux commencent A le comméfci 
ter. L e . journal berlinois, la *'Wiê%5. 
tham Montag," fait alAusion à l'af-, 
faire en t e r m ^ dittredts. 

Nommé Secrétaire 

• Ĵ é capitaine Cartwright , fils du 
ministre du Commerce, a été nommé 
secrétaire de la Commission des Che
mins de Ker. 

SOUVERAIN 

Combien de maladies de poitrine, 
combien d'inflammation de poumons 
et combien de bronchites seraient 
évitées si, dès que la, toux vous 
prend, vou8 usiez d,ù' iBAUMK*'RHU-
M A L , souverain dans tout es les af * 
fection's des poumons et dé -ta gorgé . 



8 " L E JRONNIER CANADIEN*', HULL,, 3 FEVRIER 1904. 

L E BEURRE CANADIEN SUR M! MARCHE 
A K O t A B 

Si-inistëre cl s l 'Agriculture, 
•liivfâioEt 'du -Gotiïïulstiahrei • ; • 

Ottawa, 28 ian\ , 1904.. 
-Dans une conférence sur le sujet 

ci-déssns., faite devant les laitiers de 
la'.province . d'Ontario, M. J, A . Rùd-
dicï. chef de la section de l'industrie 
l i t i è r e à 01 tawa, a. donné des con
seils; qui, s'ils sont suivis,, produiront 
d^çcellents résultats: touchant". la; 
qualité du. beurre que nous, exp©*^ 
tons. I l a entre autre appuyer sur 
cer-t'àines* questions pertinentes quo 
les fabricants de beurre devraient 
se poser: celles de se demander si 
notre beurre rencontre les exigences 
du côrofmeree anglais•; quels sont ses 
défauts s'il en a, et de quelle façon 
y remédier ? En réponse 1 à la pre
mière-question; notre beurre de pre
miere qualité donne ample satisfac
tion, et il ogt-dgkfeeu.,x qu'il y ait de 
meilleur beurre mis en vente sur "le 
marclié a n g l a i S î L a difficulté c'est 
que ta 'qnalïté u ' e«„es t pas- unifor
me,; en mi, mot, qu'elle /.est in oeçÇa r̂-
ne. t l l^marchand peut, quelques fois 
en, acheter, une quantité, da premîfe-
re qualité, mais l 'achat suivant peut 
ê t re bien inférieur h n ftqninirif,; l'gjirn, 
sorte que lorsqu'on lui offre plus 
tard au. beurre canadien, i les t .porté 
àSbffrir un prix en rapport a v e ^ l a 
qualité inférieure qui lui a déjà :. été 
vendue. De cette façon, une^grandc 
partie de notre beurre ne conserve 
pas la, réPutatijQBj^qh'jl mérite. L e 
beurre de. qualité connue et qui at
teint habituellement le même degré 
de perfection, sera plu»^. recherché 
qua c ç ^ i dont la qualité var ie , tan-
tot inférieure et tantôt excellente, 
Ngtefe^beurre^jeanadien a la^éputa.-
tiou de se gâ ter rapidement une-fois 
rendu eu.. Angle te r re et ce . défaut 
étant connu, les marchands.hésiitent 
d'en fa i re , l'achat. Je, tiens a ap
puyer sur l'j mpdr tan ce,. qu'il y a de 
plaire, tout à. la fois au marchand.et 
au consommateur. L e marcha nd est 
cei tainçjpent porté a acheter et 
vpndrc plus particulièrement le beur-
rpqu i lui rapportera de v plus. gros. 

. béjtéfïe^fcf.',^ 

CAUSES DE DETERIORATION 

Maintenant , -égayons d'iQjAtauer la 
cause de;; certains., .défauts,, qui font 
que. notre beurre; se. vejid-uayA d̂ U-X 
sous: de.: mp i n s la, i i.Y r.e'̂ F que celui, do 
nos concurrents. Je pense. que cette 
cause, peut être indiquée en. quelques 
rapts. Ceci est dû à.ce. que le-beurre» 
n'est pas placé dans des henneries 
assezrfroides ; qu'il est exposé a une 
température : é levée, lorsqu'il est cx-
pétïié-' à-Montréal; et; qu'il; n'est, pas 
rpli oidi cortre nab tein e n± lorsqu'il 
arri-vc à cet endroit et avaut'vd':étre. 
placé dans les cha/mbres'-froides (Cold 
Storage) de s va peurs • océaniques; 

.M. F. A . Knowlton, inspecteur:- rdes 
heur reries, qui a fait des expériences 
durant la'saison dernière, t©iicaetet 
las; tempe rature du- beurre, dans: les 
différentes •-beurrerics, et lorsqu'il 
est- piacé dans l è s entrepots froids, 
fait: rapport que le —plus basse tem
pérature trouvée en deux occasions-, 

: était-de 3â-degrés^pbur-une quantité 
venue de la beurrerie de W'estSïefV 
fÔt#^|»;pour- unWattttrQ^enue de la 
beurrerie de?"^.JFermc>J^'"Modèle de 
Compton. La température la plus 
élevée é ta t i de fré degrés ;• et la tem
pérature moyenne de 59 expéditiebs, 
é tai t de; presque 49 degrés. Fis M l 
étonnant alors que la qualité de no
t re beurre ne soit pa£ lilîtforme ? M. 
N. B. Longeway,^'?lnspec^ejÈir^ des 
chambres froides à Montréal, a exa
miné 400 chars réfrigérants /%rt leur" 
contenu à lour arr ivée dans les 
cours du chemin de fer. I l fait rapi 
port que la température du beurre 
var iai t de 46 à _53^_degrés, et dans 
certains cas, s'est élevée jusqu'à 60 
degrés. D'une manière générale, les 
é%ars x reirTgéra.n ts on OMnpÔché la 
tènipérature de s'élever d'une ma-
niëre sens'ble.-I&r'ÏÉtfc, en; examinant 
quelques bot tes^ 'on trouva que." le 
beurre* étai t pitre froid, a^^'extérieur 
qu'il ne l 'était dans le centre^ilé la 
botte, ce qui indiquait que la tempé
rature ava i t même été abaissée. L e 
service des compartiments frigorifi
ques'peut être grandement amélioré, 
.maiflii£:;©et, meilleur maintenant que 
calttl dont W*> bj»nrrei:icsielle*-n»ôun's 
**?ut.;u^utjt'e.s» Ptiur.pnpuv^r,qu'il--e*tt 
p ^ s l ^ l e .aux beur replead*1 maintenir^ 

bre froide, ind.lqua.it un'- ieinp£ratu-
I ro -. variait-: de 32 • a y.; d( grés. 

Maintenant, je pens : en avoir ns-
I sez dit pour-'Indique... la raison pour 

laqur-lle notre beurre n'est pas- de 
qua lit i; ngi.Foi nje t ,r% 1 a r ai sou pour, 
laquelle il se d^leno ' i i - p dement 
loi, "lu- il ai ' i v!c .en \ n gle t er i e Lu i s-
que le. beurre est- emballé dans des 
boites, la. durée;' (î;uis laquelle? il se. 
Ueii t -en ~bou éta.t; dépend• presqu'ab-:, 
«qijàafen,t- de lfji toujai^'atare dans la-
q q * ^ Vfees'tj. fceji m V% peut pluj?ot 
trouvé l 'âge du beuxi-'-e . d.'aptes'•' la 
température ; a laquelle iL:a. été em
magasiné que d:''pip.rè.s la;date.de sa 
confection. L s b eurre. qui-^se conser
va plusieurs .1110:5 pu magasin à 10 
degréSjoâjiingnie plus bas^pourra. de
venir raneefen quelques semaines k 
40 ou 50^ d |̂sèa.;' -.Lç(- beurra peut 
être gardé "aux " beurperjes à des 
températures élevées pour une ser 
nialne ou plus, sa^i^fJLndiquer aucune 
apparance de. détérioration, cepen
dant, les fermentatione qui produi
sent une mauvaise saveur et de la 
raacidité, etc , ont déjà; commencé à 
amoindrir l a quaiité du beurre. Ces 
fermentations peuvent être empê-
c hé es -1 lor e que le beur revest emmaga
siné dans les entrepots froids., à 
Mon 1, réal. ou da fis les compartiments 
frigorifiques de s vapeurs. PC f̂tJMiBBtes, 
pour se renouv(»llcx'-plus tard avec-
autan^ de vigueur, lorsque^lé..beurre 
est ..exposé à des températures éle
vées de l'autre côté de l'océan. 

Que chaque propriétaire do beur-
reries considère cette question très 
âtteuti veineu t pq.ur la prochaine sai
son. S'il constate que malgré ses ef
forts la température de ses- cham
bres froid.es ne peut être abaissée, a1 

plus de 36-38 degrés et même plus 
bas, son système devra ê.tre^méi'Q-if 
ré. jusqu'à ce qu'il en arriv^e.a^ce ré
sultat. 

AV. A. CLEMONS, 
Rédacteur au Ministère de 

rAgrienlture. 

4L!lw, AU PLUS GRAND MAGAS1K Xi OTTAWA ^J>Jfr 

« S H C N E l i GRAVEL 
Sa Orarwleur..Mgr Cra'vcl, évcijne de 

N'ii'o-fet, oy-t'décédé,en son palais épis-
càipa.1, le 28 janvier. 

Il éba-it mo-dcNte, p i« i fx ;e t savant. 
Bien que » t i langage parut simple 
te*• Kan&rWiriifetàflfeefii, il était éloqUcni", 
iia:irvr-e"n t nnêiBe -tj'e.s:.e-)..ctii!€n't dans-ses 
a'-lifiBiïtioiiK', ses discours. 

Il pavait fiarlet* à- la jeunesse.' Les 
:j(innei5 géTiéi-at-io-ns - du séininaire, des 
çollèg-f-i: e t .'aea-oonvenlK' de son d'.o-
cè'S.", Se son-i'ègnie, .en sont témoins. 
: -H donnà.il; aux eérémonies r-eHgiea^ 
i:f>s- unfair de solennité et de- foi qui-
jni.[>i,-é"••liait: 1-ei-s roules. 
} *&&u ép!i!C0pat a 'été fécond en oeu-
;V-i'c-s:• fMt'bl'-i'qr.t-f-i et-en bonnes oeuvres 
prh'ées. 

Il a, ouvert-«1 bouivse aux jeunes 
qui voulaient•'«'IttMMrire. 

] L e 'dôoE-éGierde Nicolet, la h-iéi.»arcitié 
çanadiiHiine, r-EgliKe., fcîlt une gràn-
;d.« .jsei-le. 

Il aura un .d'gno'successeur a'M sau. 
ira i-j'wispirêr tie--son; caractère doux 
let .ferme, de ses exemples, dans la 
;iïci •-.'S-nnip- >d.R Mgr Brunaiilt. ' -

TESTAT!1 VB 1>R MEURT1HB 

UN IN'UJVU^rU SE SUICIDE 
i A P M S , AVOIR T E N T E D'AS-
f - a M f f l E R SA FEMME E T SA 

BEL.LE-SOEUË. 

" . ' , , - ' 

i Toronto, % janviier. — Thomas 
Taylor s'est «uiciicLé hier en se ti
rant lune bapLle dans la tête 
après ;avp|^j^etatté aux jours tie 
s'a femme etî.j|fe "sa, I)elle.-«^p|^^' 

DeSgj^Berelles de^joâèôiiagee.Mit été 
i^~çause pi'^Bpsglr.iàjg.,1'.c^iïlriste 
«5 vénemeaiCk 1 -. ^"iS '̂i 
: I^fDjalhipàKreijx ^iira trois coups 
de -revolver. ^ ^ • ' ^ m i ^ ^ : | ^ | | g . 
qu'il, destinait à. sa femme man
qua son .bjitjet at.teLgnit sa belle-
soeur C la m'a-inii, Une deuxième 
effieu,ra le front de celle dont il 
vivait séparé et, j ^ troisième mit 
fin; â ses. jours, 

Lawlea* f i t la rencontre d'un de 
ses* jeunea. beaux-g^ 
compagnat à^.la demetwe de sa 
femimt*î;' q u'il ^ trou va tranq ullle-
ment< assise.: dans.*la, cuisiiie. Sur 
son. nouveau., refi t» de: réintégrer 
tei; do8ïdclia-i0onj«gal^ Liawief > la. 
meaiaça'. tUt .«r«vo%T)èr, mai» le. jeu^. 
nfe- iîépey^Boa beafu-.f*,ere rayant 
.tenté* .Abèi'Î» riut̂  lenle.var le»meurvi 

^ ATTiHTiOR Spéciale aux Comkardes Postales. 

Nous faisons une Vente d'Etoffes à Ro
bes noires à des prix insignifiants. Rarement; 
le public (KOttawa a eu une occasion de-o# 
g^%re. L a Lsts suivante vous en dirav certairi^ 
ment quelque chose.— 

( ) 0 D 

too 

verges d'étoffes à robeg, noiras valant 
4Q^^|85c la verge, poiSy. * *.. M 9 n 

vs^ges d'étoffes noîi^es, de>très bonne 
qualfii.é, $1, 90c, 75c e f c © § & p 0 u r . . . . . 

| l i î t M N o 3 | ": 

vgs d'étoffes noires-soie et J^ixie f de 
qualité, $1.35, $1.25 tt $1 pour.... v 

L A V A L O B B n f t l L A 

Pouf iofapffiëtte, e«?tes, paœpWets, s'adresser 

Âfeet de Colonisation, Cao. Pae. By., Montréal 

• B « l 

Toujour-pouîssnivl- g|,r l'agres-
séuT de sa soeur, Percy escalada 
une fenêtre et -siautia dans la rue. 

I&'oi» d ^ e n a - t i è i » R e l a t è r e n t 
ensuit© et l'on vit £oute une fa
mille affolée se préci^fefcer é j e ^ » 
d.uement. dans la rue, J^es pas
sants attirés pa^^taùiii t^rarent 
àf.là ̂ rescousse des poursuivis, 

Madame. J^lwrier f «^ t r anspo r 
tée chez uno dte-'-'ses «oeurs âemèuv 
ran.t-à;:j deux* portes-du lieu 
s'est déroiuilô*;' c»idrainé iœffreux. 

On constatit hewrensèqwèn^ .qj^> 
Ses^ blessures - n îé ta ien ,^^^ :g i t a-
ves^ v ms^J^xrtfOBé' âpoùse : ^. 

t^alsott».trè^. p^yèfi,.',It-û&jiiik.itbu-. '. 

poux (et j 'étais même^obllgée de 
pourvoir à son wfciBtretien. Sur 
mon refus réitéré de lui fo urnir 
devl'ajiîgent il me menaça.de mort, 

L e soir dn même jour mon ma
ri! irevtot â la maison et me de
manda si je persistais dans --mes 
ré«oi^îSHaBi.*6uP ma rçpo^s^ttçnlrte 
f irmative^ll:» t i ra : umr-pistolet* e t i 
jtïfe^eu su rmoi et sur ma soeur 
que vous savez, j | W ^ P ; >c 

Ije meurtPle^'SO^iffi^ât de ma-
ladie de. Bright èfevieis médecins; 
|u ï ^ i^^isa ient une rourte exis-
tciRcei-Son eo.rps a' é té transpor -
^ ^ # ^ J J ^ É ^ g i u e M ^ ^ f â ^ ^ ï ^ ' 
Cotton.-*tîenà;l^t;-àme ,enq.u:ftt'i. 

http://ind.lqua.it
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CARTES PROFESSIONNELLES 

. BOURBEAU H AIN V I L L E , L . L . L . — 
Avocat, Biy.*an, Que. 

I i É D E P O F f l A G 
3. M. McDOUGALL, C.R., Avocat 

Baïieau, rue Principale, Hull, Que. 

J. W I L F R I D STE-Jtf ARIE, Avoca t 
Et&itlr. : N * . 188, Hue Principale, 
•H sis, V. Q. 

"WRIGHT, T A L B O T & GRAHAM 
Avocat*, CT3 rue Mt&H, HuJJ.—G«r>fJ 

Wliffht, Joachim Talbot , Char
tes K. Gr&bam. • -;- , i | . ! i i 

B E N R Y DES-JARDINS—Notaire. — 
fcu>eces*eur «te P . Thos. Desjardins et 
â̂ paVEutoalre «te soft ét-ud». Secrétaire-
•fertSeorier du comté de Wright . 80 rue 
VictiAria, HaM. Pre*) «te l'Eglise. 

BELCOURT & RITCHIE, Avocats, 
(Ontario tft Québep.)—N. A. Belcourt, 
JLL.D., C.R., a-vooat poor Ontario e t 
Q;aé<beo. J.A.Ritchie, substitut An pro-
eareor-gérnéTal, Carleton, Ottawa. 

C J. BROOKE, ç,vooat pour la pro
vince few Québec. Suit' toutes les cau-
lâee JBes districts d'Ottawa e t Pontiac. 
Tr.w.t BuikM-trg, 48 rué Sparks, Otta-
•ta«*-a. Téléphones: Bureau, 1324. ; 
Rrès&dencsp, 20i 0. 

T E R R E A VENDRE 

Bo»n*> terre è. v«jfudre, 10 â l £ ar-
paiyus iln village rte RLpoo, environ 00 
ajnpitf&te- ite ter re presque tous culti
vée, bien clo-fcurée, une des plus bel-
<U* .terre de la place, sera vendue & 
jtbe .bonnes conditions. S'adresser à 
JwrAie Legaui t , Rlpou, Que. l ins 

V I G I L A N T " 
IRCUKÉ — AJUSTABLE 
(RrevutêCan. et E.U.) Rmpêcbe les poule» de manger les oeufs. Stmp4e—Mr—Datable fas de ressorts—les oeufs ne peuvent se 

I
casser—te ptau lucli-i se les fait tomber dans le bas do nid. E a -! pèche les Insectes et les parasites.' Oeman-joes-le ft votre marchand ou écrivez à L . f. Morin. Inventeur et Manufacturier, o 28 S* t-Antoin«, Si-Hyacinthe, Que. Pria *Sv. ohaaue. On e*m»»4» des mute. ^ 

Lettre Parisienne 
lit.* fin de poète. — Falsification et 

truquages. — Une évasion bien 
jwoderne. — Les préoccupations 

- é& quartier latin. -

"Mourir en beauté' 1 disent volon
tiers les poètes, voila le rêve t 

Mourir en beauté 1 mais c'est qu'el
fe V e s t jamais bien belle, celle que 
les rêveurs out voulu poétiser, l'ap
pelant "l 'amante tragique" : non, et 
l'empreinte qu'elle laisse sur notre 
misérable gueuiile, est loin d'être es
thétique. 

-Quoi qu'on tasse pour la parer la 
mort est laide, et certes c 'e«t sur
tout oe sentiment qu'a du éprouver 
un. .w-une sculpteur dont le nom com
mence à ê t re connu et, qui en ren
t r a i t un de èeS soirs derniers dans 
(lob atelier, s'est trouvé en présence 
dl&x»e scène étrangement macabre. 

Tous les murs étaient tendus de 
draperies noires sur lesquelles se dé
tachaient quelques fleurs. 

•Seule .une énorme statue de bronse 
une Vénus monumentale, se dressait 
v ie rge de tous voiles, mais à la lueur 
faïkrttc d'une quinzaine de bougies 
le sculpteur aperçut entre les bras 
même de l'antique déesse, un corps 
rigide qui était souteuu dans le vide 
par, une sorte de lasso pa.ssé aocou 
de Féno'rme femme de tefocmze. E^, 
grace d'horreur, l'artisfcg^feconnut le 
eadavre d'un de ses bous camarades, 
uo poète de talent que la muse n'a-
vfc.it pas enrichi et qui traînait par 
tes m e s d<'« Buttes Montmartre sa 
détresse de rimeur miséreux. 

"X'hiver tueur de. pauvres gens" 
n'épargne pas les poètes ; celui-ci en 
dépit d'un talent réel, écœuré, n'en 
pouvant mais, étai t venu échouer un 
b'stm matin chee son ami le sculpteur 
Implorant une hospitalité qui lui fut 
de ires te fraternellement accordée. 

Mais trop d'amertume et de dé
value désolaient le pauvre chercheur 
d'idéal, qni son vol a peine commen
cé, était, retombé -les-ailes brisées... 
L e mort toi apparut libératrice, mais 

"P&jf une dernière coquetterie,- il vou-

VIS PUBLIC est p a r les présen^eft^donné par JULES M A I L L A R D , Secretaire Trésorier, que les ter-
" ~ " rains ci-après désignés, seront vendus à l'enchère publique, en la Salle des Délibérations du Conseil 
a Ville-Marie, dans le Bloc Renault, MERCREDI, L E DEUX MARS PROCHAIN, A Djjt HEURES DE L A 
V A N T - M I D I , pour les Taxes Municipales et Scolaires, à moins que ces diverses sommes et les frais en-! 
courus, ne soient.payés avant le jour ci-dessus indiqué. 

M U N I C I P A L I T É D U V I L L A G E D R V I L L E - M A R I E . 

NOMS. DESCRIPTION. CANTONS. S e 
* 
•ai 
M 

ta
n

t.
 

o gj 'ci 
Ç3 

c3 
ô ' 

Pi W P a f. 
Orne G . Pombrun. ...Une propriété dé vil lage contenant 2 Duhamel . 20 p 4.62 7.43 12.05 

lots de 66x99, faisant part ie du lot 
No 20 du Ranjgi 2 Duhamel, et borné ' ; , ; î f : 1 ! i H r t • •• 1.; .1. \\\\ 
au Nord à Arthur Gélineau, au Sud ' ; ' \ i• ri ' t 
au Collège d'Ottawa ou représen
tants, a l'Est au pied de la mon - f i • • H 
tagne et à J'Ou©.ït à la rue Augie*;., 

Frank Morris ..Un lot de vi l lage contenant environ Duhamel... i.... . 20 2 32.68 18.38 51.06 
130 pieds de front sur la rue Au-
gier sur environ 95 pieds'de profon
deur entre la dite rue Augier et la 
rue Gendireau dans la l igne Ouest, 
borné au Sud a la dite rue Augier, 
au Nord à la dite rue Gendreau, à 
l'Est à la pointe du dit terrain e t 
k l'Ouest k John Marne ou repré
sentants, e t faisant part ie du lot 
No 20 du 2e Rang du Canton Du
hamel. 

M U N I C I P A L I T E D U C A N T O N D U H A M E L 
Paul . Duford 

do 
Noé Landry 
Octave Beau-bien... j 

do 4 
do 

Ferd. Beaubien. 
do f 7 

H. Manthn 
J. B. Beaulbien ,J 

do 
Médéric Boisvert... î > 

do 
Pacifique Pla-nte... 
David Oaaohon \ 
Ernest Brassard... 
Hector Plante 

V I L L E - M A R I E , 7 JANVIER, 1904 

d o 
fdo 
<Ûo 
do 

HO 
tdo 
do 
Bo 

Laverlochère. 
(do 
do 

tliUii do 
flo 

43 100 4.00 4.10 8.10 
44 2 100 3.03 3.74 7.37 
61 5 100 4.82 9:36 14.18 
16 6 100 4.98 4.92 9.90 
16 7 100 1.60 2:56 4.16 
15 2 97 3.39 1.60 2:99 
17 6 100 10,42 9.90 20.32 
17 7 100 4.84 6.50 11.34 

P33 6 1-2 1.24 9.83 11.07 
18 7 lOO 2.30 4.13 6.43 
19 7 100 3.66 10.40 14.06 

p 1 99 87.19 4.69 91.88 
3 1 99. 87.24 5.45 92.69 

42 O 101 49.83 0.85 50.68 
43 3 102 30.93 0.12 31.05 

P45 3 51 11.15 0.06 1L21 
P45 3 51 9.33 0.06 9.39 

J ULES M A I L L A R D , 
Sec.-Trés. C. de C, 2e div. Pontiac. 

lut s'en aller avec uue ultime vision 
de poésie, et il rendit son dernier 
spasme entre les bras de la déesse 
qui personnifie la Beauté. 

D'aucuns trouveront peut-être que 
le poète eut tor t de Choisir l 'atelier 
de son hôte comme chambre mor
tuaire, et que ce fut-là singulière 
manière de reconnaître une hospita
lité amicalement offerte, 

» • • 
Pendant que les malheureux cher

chent à s'évader de la vie, (lu'itn de 
nos confrères prête son aide à un 
pseud oaltéué pour lui permettre de 
quitter le cabanon où depuis plu
sieurs mois il se désolait criant à 
tous qu'il n'était psis fou, qu'il ne 
l 'avait jamais été, les fraudeurs aug-' 
mentent la liste des falsifications 
d'un genre nouveau. 

Non content de sophistiquer les 
denrées alimentaires, de colorer et 
de. décolorer les fleurs, voilà qu'ils se 
mettent à peindre les oiseaux.. 

Parfaitement et Par is compte 
maintenant des peintres pour vola-
tilles vivants ! Jamais le marché aux 
oiseaux, qui tient ses assises tous lés 
dimancheb sur le quai de l 'Horloge 
non loin du Palais de Justice et des 
vieilles tours rondes de la Concier
gerie n'avait v | plus beaux hôtes 
emplumés, garnir les cages de cer
tains marchands ambulants. 

Les plus riches couleurs habillaient 
les mignonnes bestioles. Ce sont des 
oiseaux des lies be disaient les bons 
gogos. 

Et les acheteurs de se presser prés 
de ces merveilles et les marchands 
de réaliser de jolis bénéfices. 

Or par malheur, M. Briy un de nos 
commissaires de. police parisiens est 
fort amateur d'oiseaux. C'est un fer
vent client du petit marché ambu
lant. Lui aussi remarqua les espèces 
rares et superbes qui att iraient le 
public, Il s'approcha des cages et de-
Bieuna émerveillé. 

Mais à la réflexion le commissaire 
taisant appel à tout ce qu'il savait 
d'ornithologie tenta de classer ces 
magnifiques spécimens de la gent 
nilée. «ÎkIaS 

Impossible^ 
Les nuances vives et bizarrement 

[ | iê tées du plumage ne lui rappelaient 
rieu. 

Pris de méfiance, il engagea le 
marchand k le suivre avec ses cages 
jusqu'au commissariat. 

L à tout fut découvert. Les oiseaux 
merveilleux étaient do simples 
bruants lhabilement .bariolés et tra
vestis. 

L'homme avoua son petit truqua
ge et conta comme lui et un vieux 
peintre dans la débine avaient trou
vé moyen de vivre ne s'adonnant à 
la curieuse profession d e peintre 

Voilà un mot de plus à ajouter au 
curieux "Dictionnaire des altérations 
et falsifications diverses." 

i •• i" * # # 
Puisque nous avons passé les ponts 

pour nous rendre au Marché aux oi
seaux, ne quittons point le quartier, 
nous sommes à deux pas du boule
vard Saint Michel, c'est-à-dire en 
plein centre de jeunesse, de vie et de 
gaie té . 

En ce moment écoliers et étudiants 
tiennent leurs grandes et petites as 
sises de Mi-Carême, 
' Déjà I allez vous dire'. 

Mais certainement. C'est la grosse 
préoccupation, du quart d'heure ; car 
on élabore longtemps à l'avance les 
projets de fêtes de réjouissance au 
Quartier Latin, et ce n'est pas une 
mince préoccupation pour toute cet
te jeunesse que d'inventer du nou
veau, de l'inédit. 

Tous ceux qui ont une idée sont 
admis à la soumettre et même à ve
nir la soutenir devant le Comité, sa
cro-saint, composé du gratin des étu
diants. Parmi les nombreux projets 

jetés sur le papier, et dont quelques 
uns sont burlesques, plusieurs ont 
été retentis et nous, savons déjà que 
la cavalcade de Mi-Carême nous of
frira, comme régal de haute nou
veauté: "Consul"; l'homme du jour, 
le singe apprivoisé qui a fait courir 
tout Par is , le "Cake'Walk", l '"Empe-
reur du Sahara, ic Ballon dirigeable, 
le "L i t r e d'or", la "Course des Midi
nettes" qui fera pendant à celle des 
"Minuinettes", la "Monnaie de nic
kel", l '"alcool aliment" et mille au
tres fantaisies empruntées aux évé
nements qui se sont déroulés eu 
1903. * 

6R0S 1NCESDIE 

Rome, 27. — L a bibliothèque de 
Turin qui rivalise de valeur avee 
celle du Vatican a été sérieusement! 
endommagée par le feu. Six grandes 
salles ont été dé imi tes dans lesquel
les se trouvaient des ouvrages célè
bres. 

Les principales oeuvres de Cicéron, 
de Cassiodon et de oline sopt ané
anties. Cent mille volumes sont brû

lés. 

W1LHELMINE DANGEREUSEMENT 
MALADE 

Londres, 27.—La santé de la reine 
•de Hollande inspire des craintes sé
rieuses à ses médecins. Sa Majesté 
est faible et il sembie que le climat1 

de Hollande ne soit pas assez chaud 
pour triompher de la maladie qui ne 
veut pas abnadonncr sa victime. 

Après une consultation des princi
paux docteurs de la cour >on a con
seillé à la reine d'aiier passer quel
que temps sous un ciel plus clément.. 

On fait, en conséquence, des prépa
ratifs pour un voyage de la re in» 
Wilhelmine aux Iles; de Madère. 

THE PASE WIRE FENCE CO, Limited 
Largeur 3 pieds, Hauteur 4 pieds, y Inclus gonds et loquets $2.75 
Largeur %0 pieds, Huut<yir 4 pieu s, y Inclus gonds et loquets...... 5.76 

f£^^^M.A}^^on* en prov>o^ioa^ .Fournie*w noû t ou le.marchandloc*1. \ : Walkervllle, Montréal, Wlanijwg. Si. Job». 
^ë' i lNpi^ 60 --Premier© aveaWJ.'.0*tâ^iBLvv.C!BatirSi Wtëà • 
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F E U I L L E T O N DU " P I O N N I E R C A N A D I E N . " 

Par LEONARD fyJptftEpi$,... 

R o m a n traduit avec l'autorisation de 
par T . de Wysewa. 

lùteur, 
! J 3 

P H I L I P P E JARDINE 
L e thermomètre marquait tren

te-huit degrés à l'ombre : et à 
l'endroit où Maurice Blake se te-

•;ha-it\ debout, il n'y avait , pas 
d'ombre: nul moyen de s'abriter 
de l 'atroce chaleur, même pour j 
un instant. Debout, en manches 
de chemise, suc le terrain de dé
pôt, Maurice surveillait une équi
pe die douze Çafres et Zoulous, oc
cupés-a briser.eh morceaux plus 
petits les grosses mottes de ter
re, et qui; pour peu qu'on les per
dit de vue, auraient vite faite de 
s'approprier vfles parcelles de d i a-
mant. Leurs, peaux noires lui-
safent, tî d^Ks qu'ils abattaient 
.leurs marteaux d'un geste pares
seux. 

On payai t Maustee-pour les sur-
veiller "du soleil i levant au so
leil couchant" ; e t le fa.it. est; que 
rien;,, ajutour de lui, n'aurait pu 
le dMfera.iBre de sa. surveillance. 
Point^d'arbre, ni dé buisson, ni 
d'herbe.: r.iicnj que le sol aride et 
le bleu lu ciel. Djux-v yctixv-
Blafcein'avaMt que le reflet du|so
leils uv la* terre grise, qui s'é
tendait autour de lui comme une 
n»pp^frHâteasc;*te»sv..ses (S&t£&BBÊi£1iï 
n'a..wait que Je-, . bsaii t monotone 
djagbpoulsasade, la mine; dans son 
coeur-, il uvà;va,it que le dé se*-' 
poir. 

"Il songe,*ùt.A.J^ songeait que de-
'Sijx mois déjà, U menait 

castle. Il avait; trouvé, dans Kiin-
beriey, non un camp de rumeurs-, 
mails run marché financier; dont 
E. était aussi absolument hors 
d'état de tirer aucun profit qua 
des opérations de New-York,aux 
jours où i l rôdait le long de Wall 
Street. Il s'était trouvé, lui-mê-. 

de plus j me, ajoutant une unit 
aux centaines d̂  Anglais-- échoués j 
là saps .«avoir eammànfc->, ga- j ( t J 

gner leur pain; de telle sortequ'il 
avait en'ecrë été bien .heureubede 
pouvo.'r rencontrer cet cSnj^^MMj 
surveillant, où il n'avait pas 
même à espérer jamais, une ré
duction de travail, ni des gages 
plus forts. 

E t U-«approchait de la quaran-
,ta'ner, la meilleure part de vie 
était derrière, hd ! Il se rappelait 

j la période où la quarantaine lui 
apparaissait d'assez loin encore, 

dans l'avenir, .pour qu'il pût,* ans. q.ucs coups de ma?ilcau..hfc paru-
trop de déraison, associer l'idée rent retomber dans leuRMsomuo-

moims proche, d'un retour on An
gleterre et de l'Indépendance; 
maïs on ne pouvait devenir com
missaire sans une patente et une 
garantie. 

L'Angleterre! Depuis, de lon
gues années, Ma.nity.ce ne&l'avait 

] revue qu'unie fois, pendant quel-
îques jours paisses al Londres i à 
! son retour d'Amérique, et en at-
j tendant son départ pour le Cap, 
L'Angleterre ! Son désir d'elle le 
faisait frémir. Et tout en sur
veillant ses Caf ras et tout en cui
sant au soleil, il se représentait 
le délice que c'était de s'éten
dre v sous les arbres, au bord de 
la Tamise^ de passer en "liansom" 
parmi les lumières du West End, 
de goûter à la viej des...hommes, 
en irac-qu'il avait enviés, durant 
ces soirs <f r}a\ri],. tandis qfue les 
fhwo^ fD#*%tv,t pros de lui, les 
portant, à des restaurants, à des 

de J'em-
mes. ' 

— Mach ' — ropeta-t-iii * mecân -
c^uenitul Puis remarquant que 
certains de ces hommes sommeil
laient à demi : 

—Hé! — leur : criaHl>il. Qu'est-
ce que c'est? Vous n'êtes i*as ici 
pour vous remoser. 

Au son de sa voixx, las noirs 
se remirent au travail, bien que 
ses paroles leur fussent incom
préhensibles; mais après qiuej 

de tierajson,' associer 
de/cet. Age avec celle de l'aisan
ce, sinon de la fortune. Il se la 
rappelait? Mais, au fait, n'était-
c e pas h ̂ er.? Il nvnît en v:n\t-
cmq~ayfls, avec une énergie et des 
forces nouvelles; trente-cinq ans,j 
"avec la fièvre de lutter jusqu'à ' 
la victoire. Tout cela •&vwetrjmt&h:-
Sg comme les,.si^a,ux;4.nn train ; ' 
et Tna^ifctëtaanl sa jeuneisse était i 
morte! Et voilà •toute l'aisan -e 
qu'efte lui avait laissée! 

—'ÇVtacho" ! eriia-t-il »Ui&"J»qirs. 
jQfe|ft*"' sîgalfiàttï ' "Hôtcz-vouK !" 

•c«fet»-.vic odlotise, «hn plcuient par- j C'était presque le seul mot qu'il 
ce que- son enargfeil' son ïnlellî-J sût du vocabulaire, mdigenc, et 
gencë. son è Jnea l'ïqji,. n'a va^nt 1 d & j & ^ i>. le^eul dont- il eût be-. 
pas ;.siiN trouver;; d'emploi plus di- soin. 
gnes d'elles. On c-lad alo.s en ; E t H se di man/l'Vl à lui-m,-'-
1882; le 'temp? n'était pj^s.. où me: "Combien* de temps encore ?" 
un homme sans capital ni crédit,. Quel tour de la roue viendrait 
arrivant à KjmberJiey, avait la. enfin le délivrer? Il savait trop 
chance de gagner quelque ar- qu'on ne gagnait point d'argent 
gent par des moyens honnêtes, i à : travailler: pour les autres»rv, , 
E t Blake, so.ngcaitj- qu'il, ELppro- ! toixt danfoun emploi a?a<ssi bas 
cirait de la quarantaine, et que, j que le sien. L'inspecteur de la 
depuis l'âge de dix-sept ans, ton- i Compagnie, gagnait mille livres 

& •«'étajlt efforcé de faire I par an, bien ;qiu'il eût, àV peine 
de son mieux, II' pouvait Paffit- j trente ans, et que, avant son cn-
jffér. J nniaip^ ' i l n ' a v a i t néglïjgç^jferée en -fonction'- U. n'j^tt ja
une,, occasion, jawiaïs i). n'avait 
rëciulë.- .devant ; une besogne; . ja-
mafe* lit n'avait commis un actv> 
déloyal: ma s sa,vie .çmtiere n'é
tait qu'un long. échec. Pcaidaiit 

W ' ans eu Amça'iqiu.e., if avait 
lutté contre le mjan.vais.sort pour 
se p r o c u r i ^ V ^ v - 1 1 } ^ 1 ^ ^ ^ -̂SWjP 
à_ Kimlnerleyr A^x^ iI^ats-Un;s,en 

mais vu une 'machine à laver, ni 
un diamaaiçty^'n.'C. Ei. j$: portaît^ 
une, ceinture de soie bleue et 
blanebe sous un élégant yèjsègi|^ts 

et iiL n a^pi oç-iirait ^fssi. 'isïack'i n-As-j 
m> ;avec precaution, comme s'il 
(S'était a t tem lui a lesyi^.é;cï^|;^B; 
€'ep:ndain,t , il gagnai t m i lie, 11-

' A i j ^ r * # ^ ' W 4 - o u ^ actiosas,-^ il pra^pérerait, htemm& 
a*a*t: été contraire; mais la ppns.1 ftin»'e»<>n£^ 
«êw-de l^Énberloy avait sout^gu 
sou courage. ^ ^ 1 4 , aj^j|t. amassé 
soju' a sou, len,tement, pénible-

re pour 
son frère 
avant lui, 

.-'Sr-ippe n. 
^yttjit ct« 
t" ' l i>n ' 

le-nce. L'un d'eux, <iui s'appelait 
Moi Tom, avait- éM.j^kiis. garçon 
de cu'sinio çt 'savait quelques 
niG'l'-i d'.'.-jj.'>-la:s'. : Ài-a-uïite v BVîko 
s'ad-ressa a lu i : 
..-rDis-leur que, s'ils ne veulent 

pas travailler, ils n'auront pas 
toute leur paie samedi soir. En-
tweias-tn? 

.Moi Tom avait entendu. Il 
t'radu'sit l'a vert isseime-nt à ses 
compagnons, qui ; - répondirent, 
tous à Ta fois, quclqtto chose d'in
terminable. 

—Que .lisent-ils? — demanda le 
surveillant. 

- ï's disent, — répondit Moi 
Torn"—que *];e';"bavas-'-est un bràw 
Ve. "b-'^as'. l!.s dlsçavt qiie. c-" qu'il 
dit c,^t très, raxsontuab's. Ils di-
flonifo,'-gailils le : reoaièi^ent de ne 
pas employé?' le 'Sjambok', 'de 
ne pds être cruel avec ses pieds,-t 

d"fei.J3{&^as leur jeter des .pierres. 
Oh! oui, le 'Mïaas;? .est. ufteb^a^^ 
"baas , v! fy*¥t 

—Assez ! s'écria. Blake.—,1e n'ai 
pas. besoin d rentendre, des men-
èongçsl 

Le n«>.g?.*e leva solnnuellemeiiti 
fl^Çras,*;i^|ftndit deux doigts, et 
dit: " K o s" ! ce qui signifie à peu 
pït'ès :. "i^U:e,:-le ciel me secoure !", 
pu*» -repli t : îMS^' 

— l'.;i vl-. _nt ' aussi* que c e n'est, 
pont pa^^paressé qu,'^ ne tra-

'va^Uejn^f.paSj,-^^haas" mais parce 
que, samedi prochain, ils s'eji. 
vont avec leur argent et leurs 
couvertures et Iqurs.f^ii.s.. I l « di,-
sent que, samedi:,, ils s'en rctojgfe 
nent dans. J«tto^ps&^s, e t que^lâ/. 
ils aehetcfrtent d-eis femmes, ;- e t 

y v i>vre à l'aise ! '-M&j& 
.' inspsctcur 

ivai t e 'M^L 'n ' qu ' i l s auront. des f i ) i^ . . et beau-
n**mtj^ts|'^^^ l '^m^oi. lies e^aiv : coarp, d% : ^^ | | . - . . E^jvli^^^^ea^! 
pouvoir ^è^ j i^ r - «qa^ï'.i.'ô^i-JiÙ$}. çhands^ que Blake voyait-assisiren ( "basa^i^quîi'ls sont-tellemcnitnja^i 
'évj$feï ,'Cn fin venu ; 4 - •^ff^mfi^i ] n°an elms de chernkfeSj-'-'do-vajat*- lo»'- Indes de'-bootte»n qu'ils ne pet» ven 0 
e t vo.«>la.-.(3^Kin'aM:. ife^i^feçiisâ ''r^ve'] fenêtna^':&&Qte\ir-$ S p m i j h Ë m ^ w i •', travi^ftei*; 
il avait trouvé ! 

.Au lieu de-' la vie fatjgaitt^i 
mais pleine d'espok^ qu'il 's 'était 
-d'avanséi attendu1 a1, mener, la 
; vie d'un concessionnaire cnènsaô 
d e ' « « s propres mains son propre 
morceau-de sol, 1? avai t trouvé 
toutes les mines réparties entre 
des C o n i p a g n * ! 8 ! 1 ^ , . f i p 4 p | £ 
"aitfsslsçie^•{•accieiaifeîj'les pour un 

occupés à trier des d'mmaints sur 
des-deuMies.. blanches, ce ux-hV aus
si, bientôt se l'eiireraien^rde-.leur 
commerce pouji* .aller. %Mïç' à 

dans det^.pays; mais, pour 
deven'n' •atarelt^nd, force tVfcaît 
dj'avoi>r un capital et de savo i fe^ 
f^m^si'. Lcscomiqîssiâiries qui sans 
çeaàe coui'aîent, d'une maison à 
l'jsHKtre,. prêlevîint une part sur ce 

hontme comme ln^^iiie^';à'imptnltê' 'qù'tlR Vetidaieb/^ ceux-là atissi 

—Je comprends! — l'épondit 
lontiement Blake qui1, en effet.ne 
tîbmprenaM que trop bien^lfeU.» 
dis iieS".qu'il faut tout de înême 
qu'ils fas^gnt de.iï^ur inieux^a. 

A 'tniŝ  ces Cafrfes %j*a4«!at^è l'es-
time pou.r>'lui ! Jama-is encore il 
ne s'éilatt inquiété de savoir quel 
sentiment il leur inspiraj^?* 

- Demnndîe^le.utf'donc — dfct-ll 
^^È^^om,de quel nom Us 

Aucun blanc, aux mîmes de dia
mants n'était connu des nègises 
sous son vrai nom. Tous l>e8s sur
veillants étaieuit pour. eyTtJ des 
"ba.as", et tous inspecteurs .des 
"gros baas". Mais, entre e,ux, les 
nègres a-Vaient; ton joui s dies, sur
noms fort peu flatteurs, en gé
néral, — pour désigner leurs 
ntaitres, Quand une équipe de Ça» 
f res revenaient chez eux après 
•avoir t iré des mines •d'argent 
qu'ils .s'étaient proposé d'a-yo,ir,ils 
rencontraient en ehe!mîn d'au-
'très, équipes qui allaient,-1 à' leur 
tour, chercher, fortune ; et - ceux 
qui revenaient ne iuanquaiè^tJ 
ipaisidia raçonteri à leurs compa
gnons "les dangers qu'ils avaient 
traversés''^ ni de leiur idid^T^v^n^? 
tci sorte de, CjfflBiSciliS, les mettant 
Cn garde contre l'inspecteur,, qui 
;a.vaj.t f o u e t t é . m o i ' t un fie leurs. 
;frèi'e«, ou bien, leur reeomman-
dant le Sswwetllant soùs Sàl gar-
de-duquel Ils .avaient eu la chan-. 
îce.de voler des lingots. E t Jés m i t -
iioms donnés par eux étalent tou-
pouTis- »t justes,1 dans leur sévérité 
pîtioiresqiuiea que les nouveaux -^e-

!nus, .sîtôt anqatés, en i-econh^B?»* 
liaient tout, de sxiite ic^f destin a-
IfcffKNes. 
; —A$gp$, n'ajÇ^pas p#nrti;•-r'^é»^ 
iealittu Blake, voyant que ' son in-
âerlocuteur hésitait à répondre... 
| —Hé bien, — d i t Moi Torn, d'un 
ton o^ adpiîuiàit à a^t^p^i^QuJil. 
n'avait -nullement l'intention de 
s'associer îiul-même à î?^inion 
qu'il allait tradAiire, - ^ • j B ^ ^ t ^ B ^ 
| n P | 9 appellent ley,lééié^'"\ 
p a i s aux épaules «sela^-ers >-qî pf-'a* 
f w j ^ w s la faim dan;» les^^i-XjS. 
... —(Merci! — dit: Blake — Mais à 

l'ouvraige, ^-seriwnsemcni^ 
: I^éclat brfllant dLu jouo^pouà 
peu descen(dait; le soleil se pro-
je*«?it- ma'antenant tout ©maer sur 
j e toït de fer diu Waôiigàr' d'assbr-
iinxent. SaudaM^une taggi$s? leva, 
chaude comme l e soufflef^d'un 
poêle; elle-s'empa;va, des. frag-
menfcs iâe «pierre>• * desséches- qui 
couvraient le sol,. ̂  les- poromena 
d an 5 l'espaciei_ en ,d ?ëpa is r^|6ages 
sombres, puis l.a>, brise: ',/ïev'nt 
phts, f or te, le gravrier fut* l-anso : 
en avejugjajntes rafales, sifflant 
aux oreiUes.dç,Bla<ke, lui noircis
sant le. visage e t Je.jS^jmakts. Et-
bientôt tonte ratmosphère se'. 
tj?ox\iça. obscurcie comme d'unI 
b*éb^lard; tes portes - des him-
gars- battirent vio:lèimme^|;, e t . 
l'on entendit liennir des. chçvaxix, 
qxieique part, au lo !n. EnfittiaprèH 
une d«ââî-h^n*el^roTu ,faigan i">a-s®a:' 

I ^ n t e m e ^ v ^ ï s o l ç i l •; co^^hnait 
à, defè^nd.re d^ r^^ i fô f th^ga r . ; - . 
Icgirispâni^sol paandaiit-- sa teinte • 
bieae^ '«t* leS'ifliiHiets dcsf%ïachi- • 
-nos a n non^irjE^tr^ffitV^t^ jourti éc 
était' enfin aclitevéc -.^.ake. ^rar. 
massa, son vestom-sc rhadwlla. re- , 
ï&&*%ensiï'iïyà conduisait"^ 
à .Market ^ ^ 0 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
A Builtfonteiu, quand- il ^>atrï^^a., 
concession'anfea* e t noiiss? j*©sp» ' 

taîent enooreen foule de là mine 
de Du Toi ts P|âjn-,"JSç- la ve ran^f i^ 

' : : ! ^B^ : l^^ '^ ' t , c * n ^ i ? l ^fe ' ^àsB^*- m ^ 
leie^ ĵ-ai&jlaftinit defe- bouhcj&ns - qui 
flan*aî«o^|èft*voi-^a^jtoni-nios plus 
huereux que ^^>rid!h.onuueiS pou-
saut au moinjS s.e douner J'illusion 
dm., .p^aMf^ct des cantinas des 
huttes de. fer, les : ;cris gutturHUX ' 
des nègres vibjfeient <la.ns;fl^spa; 

ce, Ca et là, des indigènes for-, 
maient des. gsflflEpcs, 4wtxiattt<'^%« 
gestruclant avîB© animatioih 'Une» 
voiture à"*%oeuf!S^^^^^; î^^ 

poussière de Main Street -; .et, ksuxv. 

gfert^^sse \^lél0^.^^pmpS' de-
porng-s avec un •'.djes-se» cUent&Ép^ 
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Après avoir bu une ietronande 
au Osdu, ''BSiECËé suivit le chemin 
ira Toi ts Pjaai jusqu'à, son loge
ment. I l t i ra 1© loquet ids sa 
chambre e t netra. L a chaleur\ 
avai t fait fondre la chandelle» 
dans jjgfe ̂ bougeoir ; une masse de 
iSùif s'étalait sur le bois die la ta-

•Mes de nuit, surmontée d'une cu
ve t te e t d'un pot à eau, formait, 
avec un Ut cage, le «seul ameuble
ment de la petil l^heambre aux 
mu«espl|è feirlrôtaiSiéjs. Blafce se la
va lets mains, ©L s'ébe)il3jlt sur le 
lit, où il écouta 1© boujr]d©4è.8ri 

I mont d'innombrables moueâpis* 
jusqu'à ce que le sen d'une clo

ven©, dans le corridor, vint 1© t i
trer d© sa torpeur, lui annonçant 
que le'dîner allait être servi. 

L e s autres peinsionnaires de 
tel meublé appartenaient, comme 
lui, sÉuc^anigs inférieurs de la so
ciété ; lia plupart d'entre eux 
étale#fefîàiicrvei](l,anfe 6u oecxipait 

•des «^n^ols moms palyés encore. 
Lés femmes latent eh!ose rare à 
la tab le d é l'hôtel; mais, par ex
ception, dieux femmes s'y trou-

j vaient ce solriïà. C'étaient la fera 
.ma-et la fiHeMxm "eockne-y", qx-

- tenianMeç^-fN^J^ié&ge qui avai t 
été rê^e-ôÂeînvt, BéjkflÉte par le 
feu. H y tarait eu soupçon d'in-

- cendre volontaire, mais les preu
ves; avaient mas^qué ; ©t la famil-1 

le s'apprêtait maintenant à f|f©" 
partir • pour Londres aye© un© 

'-••gïxssis© prleise ide la coa&paJJÉïîe* 
L d'assurances. Mauïtee mangeait 
seul, daus un coîn, les yeux ff |ëa, 

.sur son asstett©, autour de là-, 
ojaieèle te»-naccwe,h,c)o c < ^ i m a l « p ; . 
mais il n© pouvait point bou^ggr-
ses oneiltes, e t il entendfait que, 
à mesure que se vidatent les IflûV 
teilles de bière, j les hommes ex
cités par la -pr^^pc© inaccoutu
mée 'de femmes blarie«es, ' " d « e - j 
natent die plus en plus facétieux 
e t . g^tbi ts . E t é t Y ? ^ a i r r ^ ^ » i i , c ; 

-'.s&na ^youioSr connaitr© aucun 
îdp?«;x,,..i©s neyi^igîjÉtt^otis dans 
une niême, hiaine, songesait c e É p ^ 
dfent que jamais einiocra-îcur igno
ble société ne lui avait été plus 
à. ficarg©. 

I l s© hâ^g, d'achever son dîner, 
prit son chapeau et sorti. L a 
lune s'était levée, des amas de 
débris, à l'hor/zin, brillaient efta^ 
m© de? la neigé. Il héla ûnWaere: 
eae-Hse; sen,tait t rop f a t i g a é , » ^ ? 
eii^ment i p é i ù * ^ ^ ^ ^ . ' ^ É S jus-
que d}3uns Kimberley, -et eegBaHu 
ûnmt ^1 jVO'uliàït Ts^teronn©r^»le^é-
t a t de Pbiltpp© Jardine. 
Çl§Ms© déniait l.ait|ï :avêe surprise 
comment il. avait pu employerMss^ 

£sjdisjées a vant^fi'avotr ^pris l'habi
tude de ces visites quotidieiiileaj 

petite maison, de. l^eiuâp:^ 
• Street. * Ses i"eiatioiîs avec jardi-> 
ne, comment avalent-elles • effing 

•xfemcéew?" IX y:;*wvai,t ©u une m ê - | 
le© a^Sparmels' Saloon, certain 

'soir, il ne se rappelait plus à quel 
psopos et Jardin© é t lui-sé^lÉn^ 
sortis ' euseimbJLe dm bar. Quoi 
étrange basard que . cette âMe 
banaile lui ©ut fourni l'occasion 
do s© Ilea* ave ©le seul homme tin 
fKKr ieviiiséHqu?4f --eooaffttt, te seul 
qu'il: ©utei^àbjc© flptto8^pSontï«£|iari 

j tpf pays "' |p t brutiëjj&?-; j 
©omm© tous^ le». sdSptV»TffiipaJ[)^^ 

•ley lui paaraSssiait vivant e t f^ÉET 
©a comparaison du Pan, tandis 

. qée. y? 'èfeore roufe.it bruyamment 
soté8éts&'lum*è^B ,̂êlieetP.ique. Mais 
cet te v i e i è f cet te gaieté n'é-, 
tSient qu^'lj^^alr^ac©, car W$a?. 
t&t .te .fiacre, s'écartent de. la 
pïJnç^Mte, •J=#l^on(;a, dabs de si
nistres ru©ll©Bt^,;obscures e t w ^ j 

rse-rtes. 
' ^lajuytee ordonna au cocher i f i t ^ 

taè f̂c^CTSife : f̂tftC"iiêeitr -'^l^^nt ••: v t f^ 

"srtoep", ©t frappa a la parte.Une 
voix lui cria3d'entrca\ Il ouvrit 
laj ^porte^ et se trouva dans le 
salon de l a maison. I 

Celle-ci n'availt quu'n seul éta
ge, et, toute entière, était à i>ei-
ne de la dimension d'une cham
bre ordinaire, Deuxx clôtures, 
•giroisiŝ asèteeint tendues de perse, 
la dlVteaftdent ein trois pièces mi-
nuscMÉëiB, qui ^servaient de salon, 
de cn&mbr© h coueneï-, e t de cui^ 
sine. Au fond, dans' ^ufe'petit ré-: 
d'Ui't, du linlg© pendait, cnclds 
.d'une barrière de fer oruillé. Une 
femme, assiis© dans un fauteuil 
d'tssait, llîÉaK', à lal umière d'xin 
qUiinquet.liSll© se leva a l'entrée 
de Maurice, ©t lui tendit la 
ma.'n. 

—iComment vat~il? demanda 
[Maïuiriee:, 

—Toujouivs d© même! répondit 
la femme; —• Il dort en ce mo-
âùSéjttt.» N'allez ^pïis dans sa heam-
bre ; plus longtemps il pourra 
dormir,, mieux cela vaudra. As
seyez-vous. I l va. s© réveiller o'un 
moment à l'aut'i-e. D'iëi -'j'entends 
très bien ses mouvements. 

—Que dW te médecin? 

—IppEt que, si la crise is© passer 
liai' isêjoùtt^^au Cap pourra faire 
grand bien, Voilà un conseil fa
c t e à d onnerç, n'est-ce pas? Et, 
si nous n'avons pas les moyens 
de noius rê'nda*e au Cap; Alexan-
llêrfànîtièhi a des 6 : hai 'c9' S i 4 "^^ r e  

bon, aussi!, 
-—Oui, les médecins conseillent 

ton jouas* de quitter les fields 
^^èsa ïne 1 -a t taque de fièvre, dit 
'Maurice, Je slals ceja. J'ai été 
pris moi-même en arrivant oci. 

I l s'assit près de la itaMe, e t 
pendant quelques indtanls, tous 
deux restèrient sans parlci'. L a 
femme reJ^ajEdait f ixémp«t d to s 
]© vide, les sourtels - froncés, les 
lèvres £ i i^rèes convjulsivèmen t. L e 
peignoir qui la ocuvr-ttit é t a i t 
tout de ten t , e t des • boucles de 
cheveux. Siw^ep'nglees, lui tom-
ba1èu.t-i?ur la nxique; mais elle 
était lo5n d'avoir ï 'appaience d'u
ne femme née pour le milieu où 
elle s© troxivaït, ou simplement 
accOutuintée à Jc© tr ié té milieu. 
Malgré sa mise, malgré son âge, 
— car elte 'avait sûrement pafes'é. 
la trentaine. — on devinait qu'el
le était née pour l'élégance, qu'à, 
présent encore elle gardait le 
jb^^e^^et qùef^êture ocrume elle, 
aurait dû l'être, on n'aurait point 
manqué de la trouvex" belle. 

—JJn séjour d'un mois à Alqx-
aonderfo»î iïe4*i ne séraàt.ipais teleni 
coûteux, dit cuti n Maurice. Ect-
ë© que l'on ne pourrait pas ar
ranger ce|la,. ,M«j&àm© Jardine? ] 
, -7-Vous faites-vous l'idée -de la 
Mâsère où --nous sommes? — fit l a 
^ ^ ^ ê -femme, d'un ton inipa-
itJent. 

ill see-o'twi. la>iÉ6té- t 
-̂ Je-.*is|KÈà£îque .-Ttsofteer sjtuat'lbn: 

•n'est pas brillante. Jardine 
n'est jamal «entré dans les dé-
t.aiils. ' 
15-i-îî'0us"possédons un peu moins 
de neuf livreisi, "aujourd'hui ; voi
là t ^ i t /notre éa^ta%iB^|ip|rti'iioi 
eu fa^ie, un secrè;t, en .vj@QeU'"̂ 9e 
^J^Wf*^'?1^P^' rest^jjfi '^ifous meX-
tez. paispElnwpêiitnie, nous inou&.tJà'e-
tops d ' a f f i l é . Màis-'^siF'^payea*' 
p ^ o j y a g © e t un mo&5fS^6tel,c'cst'. 
plutôt -maigrev Jjeii? 

,-^Enî'effet-- l'hôtel à lui?-seul, 
v'èus^ô^pié^'a'it ; dà^ntag^:-%^^-nèi' 
m©- fj^p^ai"^ ' 
,fuii$aejfijî.à ce- po£ait.- vous*tp(& 
^^^^Ipot i r i 'aSs, ^êÉ^^^èèéÊ^ff', 
silos' "trop me'-:-'geini^''H"on^'^p^-fe&r ' 
.|f?tk?̂ fefltot'̂ aî8 î$fàki lîyjrièi! 'sans me 
gêner • te- anj^^^id'û. monde-, ^jêçàj^à 
én^iajsis&tser •tt-àafc&RGù « .qi te - J^je-

y dits- le mette ; de suite pendant 
que n o n s ê n pajrlons?. 
• '—V-bus n'êtes pas- trop . r iche 
^Vqus^iême1, l'épernid'it-eille- ; — -ce 
que je vous ai dit n'était pas 
jsour vous demande?" de l'argent; 
E t puis, e t puis,.... il y a unechan-
w^^ë^|&!9i gt'^efSe^somine élê^È ax-
rive. .Note, nôins ne~vou|^>f©ndrons 
pas vot re argent, aussi longtemps-
que nOu^S^î**&ÉiiS6Tpas absolu-i 
ment forcés-de le faire, d^lus tard-
si tout antre moyén^nous man-
qite, vous nous -prêtéa'iez rtiS^iivre* 
'ou deux. 1<M maintenant , 1 ^ ^ - a H 
lez boire Vin yéÂii vètàfëîj&y>è'o 
moi. Oui, je le veux! ~ fit-elle,' 
d'un ton résolu; — rions ne som-
me^ppas iélt,î|Jauvres*que nous n*a-
yons heez nous une boti-é^B^Sej 
wiiiskey! Jamais nokis n'avonhs 
été t rop pauvres pour cela! E t 
peut-être eusse été une bonne 
chose pour Pbllippe, 'fei;-rious l 'a
vions 'été, quelquefois. ^ t ; ^ i f i e f 

vient d'apporter e é ^ t cruche 
d'eaiu: elle est t ou te 'tir à. iehe. 

—*Puis-je vous prôparier vo t re 
verre? demanda "Maurice, lorsque 
la bouteille fit-^eur la, table. 

1 (À suivre) 

CARTi: A t'AYER 

Parus, 28.—Mo Oliuict a révélé à 
quel -ehiifi-e be sont oleté les f ra is 
du ,piX)oèa Hunibert, devant la cour 
d'assises de la Seine. 11 plaidait, en 
.effet, à la'.pffeinjére chambre du t r i 
bunal, pour -Mide 'Emile Dattrignac) 
à&in^ândaht sa séparation de biens 
d'avec son mari. 

L'honorable avocat a exposé dans 
sa piarâoine que c'est le 23 octobre 
£S80, qu'Emile I>auiignac a épousé, 
à Beauxclles, -pi*s de Toulouse, Ml l e 
Alice Humbert, fi l le de M . Gustave 
Humbert, sénateur, iprocnroyr géné
ral à la Cour des comptes e t officier-
•de la Haute Garonne, e t P o z y , pro-: 
témoin ci qui en L signé l 'acte ide ana-
S& ĵe'-'é© trouvaient le préfet de ' la 
Haute "Saône, M̂ Sî. Montanet, 'député 
de la Légion 'd^honneai*. Paimii l e * 
îe%éur -de faculté. Les -époux se ma-
rmient àians- cibntrat, e'iast-à-dire sous 
le ré^âtte do la oommunauté univs|r-
S|^ie.-. 
i.jJP^urfî à-1, après- yingft^nauxc-
aiio ''d'union, Mme Emile Dauiiguac 
invoque à l'wpipui do -tra. ^.rjeqnôt-t^ 
les H$$3$ÉWI son ma.ri. Dettes de 

Jh&^ài)/e! tHIféren-tes. 
Emile 'bat i r îg i i te doit, en effet, 8 

milile frane.3 k M . Haas, horloger, 
et 9,588 fiancs•••*• a &ow^p1ropriétaire. 
I l a au'C-sa 2 ; i 8 l francs de dettes 
criarde M . 

Mais cela êst'TPên (pau, comparati
vement à la tdette éven-tu>ellc con
t r a c t é e — in voient âircïhept .— par 

^BÉKle 'Dan.rignac, -euveri - le Trésor-
FfNsffiWàc. '-''ïMËÊQ 

CônvMmné k deux ans d'cftiprison--
nement par la Cour d'a^SSes de. la 
Seine, il a ' é t é , en outre, eénaâttinné 
aux if^ip»-*$ai'proees, "sOlidatreMent" 
ave" Trôdérie^Humibèrt, Thérèse Hum 
bert '-|st* Eomaili Daurignaç. 

A fcoonbien «se moai'tent -les frais du. 
piFofeès Httïi^W"t en cour d'ass>ises? M « 

Le Tatouage dans la marine 
russe 

On sait que l^fetotbitudc du ta touage 
eSt ' t rès répandue dans la fÈfcupart 
d&s m'àîtines ; bèàuSSinp de marins-
français portent sur le- dessus de ' la 
main une ancre entre le : pouce ' é t 
rindex-j^'autres ont une bague avecs 
cfratolS^tatouée k llpSiwBHre de la 
main gauche, et leur aVant-bràs 
droi t p o r t # é n général attribu t.; 
mari t ime quelconqué^ff'mais cet Usage 
n'existe guèfe qne pa-i'mi les hommes; 
de l'éqjiœJpâge, et les offi'Êi^fB^toel^'ont;: 
'point'<!àfl9jjf$&l ajoutons qu'il est • An-p 
jonrd'hui absoltfiaéint défèndu^^ËfnK la»; 
marine de guerre . 
^Il'â^h't^ist autrement dans la marine 
russe .^ i l'on rencoutr&^ûarnji les 
matelots des tatouages mat^feXécii-
j t j ^ e t infiïÉa^il^p^^Hfiï^^ft^^'ofn-i 
oiêdfB^sSjîressettlÉ%'^es :artist^ !eii la? 

teint un degré de per fee tî6n:?<ai&Èa:lHK 
$<&&¥&' 

l i 'opération n'a pas lieu en -î-tUssie 
ni à bord r 8^î*^ 'mént i s , ma'ii=Srn Ja-' 
pon. • TiSiSis'-^ès officiers îS^efeHes ,'cte'tj 
p t ï t î que lqu^ ^voyages dans les méis?! 
de Chine, et lésy*relati6ns entre 
0^S0Êt0Ê^^g^téiB^SsSoiit continués^ 
Prés -iO^^Naiga.'SwfiS- est itiie pet t té < l&^ 
appelée Inasjsa/|Sa:: l a yie^l'usse s'est j 
peu à peu. implantée ; on y trouve | 
des haine irussesv •àé^^lùt$0à:,'^^%^^ 
te^a^'ët-fm^teé-nn è&tfetfère '-oâ^èfeèrl^ 

suivant le r i te grec . Cette lie, il y a 
quelques années, é tai t en quelque 
sor te une. istation où., les bâtiments 
russes t rouvaient à se ravi ta i l ler et 
où ils faisaient de longs séjours..C'est 
•dans ce t t e île que des tatoueurs ja
ponais exercent leur a r t sur la peau 
des marins russes, Tls y ont acquis 
une rôlelle réputation, et matelots et 
t>ff.ciexs, : Iîl^klflraK vont = k Inassa, 
mettent à • con tribu t ionleUr habileté, 
Un d'eux surtout est célèbreim4 s leu 

•f^pnneur.'.ï^y a une v ing ta în i ! iwn> 
nées, "d^e'tracer -sàrw^feÉ» d'nnémV 
tesse impériale, le grand-duc Alexis, 

- un -mâghifiqnie-'dra^ob^bîeù, é t î l ^ ï u s 
• il ne manque pé5ntde racontèr*wn 
haut ' ï a i t : 

^^^SjBÈtîM^BEr japonâîs,' avant dep ro -
cëdér a. son opération, -montre Wtn[-
album de dessins nombreux et variés. 

L é choix du Sjujet étant fai t , le j a 
ponais rase 'déifia,voient i&>$&&&B 
sur laq^pleiît*^âÊii^"^^ercer soTi'SSbi-
leté, puis i l ' y peibt^ï&i"pinceau e t̂%n 
couleOT^ie 'deas'ui s$Èf$4)7IL& premiè
r e par t ie de l'èpérntion est alors te r 
minée; c'est l a moins délié'ate. P è a r 
la seconde, la t a t o u e u r s e r t d'un 
pe t i t faisceau composé -d'aine douzai
ne d'àïg'uilles préalablement t rem
pées dans une solution de couleurs a, 
"base YÇgètàlê? fn l s * H suit"conscien
cieusement,son dessin, -onfoment ses 
aiguilles de d'eux à trois millimètres 
dans la chaïr et poursuit son oeuvre 
jusqu'à ce que tonte "la - portion de la 
peau (comprise.daàis iss limites de son 
dessin primitif :.ait reçu l 'àttéin t e - de 
ses terribles petites aiguilles. Pour 
un dessin compliqué, l 'exécn^B^'-^îd 
dure pas moins de deux heures, et il 
faut, chez le sujet qui subit ce genre 
de ta touage, une immobilité com
plète e t une grande force de résis
tance, caT l'opération est très dou-
loureiuse e t le sang coule abondam
ment. L e prix de-supplice change sui
v a n t l ' importance du dessin choisifet 
est débattu avan t l 'opération; il va
rie d'une k deux piastres mexicaines, 
monnaie la plus employée k Inassa. 

L e s suites de l'opération ne sont 
pas toujours sans danger ; lorsque 
celle-ci suit sou cours ordinaire, 
après que le sang a été étanché et la 
paf t ie t a t o u e bienW&BofàS&éîàe l inge 
pour la soustraire à tout frot tement 
et pour empêcher l ' i n f l a m m a t î ^ « ï t e 
bras comiftéroce iS.'enfler ; une fièyré 
Iq^^OTè^jéWâànt toute la pértdâe in-
fla'miii^foire aba t ' l a victime pûïs la' 
cicatrisation se fa i t - sans iû'fconvé-
nient. Mais, dans d'autres cas, la 
plaiè^s'éâivenime et même quelquefois 
devient gangreneuse ; il y a ^ e j a i i -
zarhe d'années, la marine russe a 'eu 
à dépkïÉer l a ^ o r t ^ t i h jèuUe ertfei-
g n e qui S'était laissé tatouer . 

L-eèi V^%ou èr a g i s s e n t'rfeep e n d^n t 
avec '^r^dence ^ t ^ ^ ^ r r o g e n é / v ^ ^ t 
vïct$niè-*B|îir sbn'*t«^^8rra.meht.::ltyari t 
de manoeuvrer \tic faisceau ^ ^ j ^ l l -
les, et^JK^aSsSS^^SsîP^fet ' laisèés 
t e n t é c l i i ^ ^ ^ ^ i i f t t ^ ^ ^ y à ^ l c ^ ^ â B ' 
avaient a f fa i re à l ^S<ï^rf i r ieuxSy : 

On eiiô'&tate cepea^jant un?Tra,lèn-
tisîsement tfjêîhs l 'usage d^'ptaibufee 
datfs ; ;ià^iÉËfine russe. E^i ' relat^abs 
plus Iréqu'epSies àvee?^aÉa^É^?4s fma-
riûés, les statidriSiement moins longs 
et'-mo^&ii1ap)proché®pt!l'nas8a, — car. 
cet te sorte de colonisatïçiiilffâ§j&$w& 
ne lie'ii^kniaisc av t t ^H^ ià l éW'KSn^ 
g le te r re et les Etats-Unis -etMï&if&iè. 
le gouvernement "japonais à prendre 
des mesures p o a ^ à ^SpjtreiadréV-ont 
atténué l'engouement des-geunes offi
c ie rs ; tc^t 'efôié^l^Pi^MBi 'siste en
core. ; 

Cet espace estHféser-

vé au célèbre J. F. P. 

RACÏCOT, herboriste, 

dont les préparations 

médicales sont recon

nues célèbres jus

qu'en Europe. C'est 

le bienfaiteur de Fru' 

manlté. bureau:-^it% 

résidence»^ face du 

Bui'eau de Poste,Hull. 
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NOUVELLES DE HULL 
fiM^i Hull, 1er février.. 

>: tfne nouvelle invewtion qui est axp-
ipelée à readre des services incalcu
lable», e t qui était demandée depuis 
kmgtemip» par les médecins vétéri
na i re» de tous tes pays, viept d'être 
découverte par un citoyen menui
sier de Hull, M.I saïe Monelfcé. 

L e » médecine vétérinaires rencon
traient mille difficultés lorsqu'il s'a
gissait de faire une opération à un 
animal quelconque. Ce qu'il leur fal
lait c'était une table qui leur per
mettrai t d'immobiliser l'animal à 
opérer, lorsque cela était nécejssai-
ire. Eu France, en Angleterre, ou 
Idans nombre d'autre» pays, des in
ventions de toutes sortes ont été 
(découvertes, sans qu'une seule fut 
(déclarée parfait modèle. 

L a découverte de ce modèle de
vai t être faite par un canadien, et 
c'est à M. Mouette qu'ejn revRtyt 
4'âiotineur. 

Cette table id'trne utilité Incontes
t a b l e pour le médeciin vétérinaire^ 
est installée chez le Dr A. T . Tel-
tnosse, M.V., à Hull, où elle fonc
tionne (admirablement ; ceci consta
té après de nombreux essais av<f 
ide petiits e t de 'gros chevaux, aussi 
bien qu'ave© dies- chevaux vicieux. -

- L e cheval est approché de la table 
: « t y est attaché d'une manière soli-
Ifl© tet sûre, elle couche le cheval 
sans secohsseet d'une manière douce, 
ttie Inécajaismé en ' est très simple,— 
-muni d'une chaîne qui t ire -un liras 
p'aeé au-dessous de la table pour a-
..bâipseï" et Tréîi:(ver cett table. 

L'inventeur fie otate tab'e d'opé-
jna. fions chirurgicales a déjà soumis, 
en février 1.909,'- à l'approbation du 
gouvernement (fédéral, une barrière 
obstacle pour empêcher les animaux 
ide passer sur les voies ferrées. 

UNE B E L L E VICTOIRE 

M. Ed. Mousseau l'a remporté 
«àmeili sur son concurrent M. 
Adrien Bergeron par une majo
rité écrasante, cent vingt-huit 
voix, c'est plus que le maire dans 
toute la ville; 

M. Bergeron est battu mais il 
a fait un-3i lutte loyale à arme 
égale avec son adversaire qui n'a 
que des compliments à lui faire. 
M. Mousseau sera un» précieuse 
acquisition pour le conseil de 
ville, homme de grandes connais
sances, tchniques, instruit, bon 
orateur, il saura éclairer le con
seil dans beaucoup d'occasions et 
nous ne pouvons pas laisser pas
ser l'occasion de féliciter les élec-
iteurs du quartier 5 du choix 
qu'ils ont fait en élisant M.Mous-
seau comme leur représentant. 
H. Mousseau est. actuellement re-

,^;pju à sa chambre par une sé
vère attaque, fle. grippe, et il 
pourrait arriver qu'il ma pourrait 
ce soir assister à l'assemblée du 
conseil. i§§l 

V';: jCIIAMBRE DE COMMERCE 

L a chambre de commerce qui 
devait is© réunir vendredi soir 
dernier pour faire, la nomination 
de ses officiers pour Tanuôè 1904 
e t aussi pour entendre M. Aison 
Gard qui devait faira un'* corjf£-< 
renée sur un sujet d'actualité, a 
ajournée à demain soir par res
pect pour le deuil de son secfè-v 
taire M. F. A. Labelle causé par 
la mort d'un de ssas enfants ven
dredi après-midi. Uns résolution 
de sympathies a été adoptée et 
se'-a remise à M. La belle par I l e 
président M. Barret te / M. Gard 
ai consenti à remeit^tre sa con
férence à demain soir. " Environ 
une trentaine de mepapres pé
taient rendus pour entendre Je 
conférencier vendredi soir et f i l 
est à espéré^ que ce nombre sfet-
rfcriplé demain-^sjbir. 

f ! CQJSTDAMNE A L'AMENDE 

' Patr ick Brad'ey, un vieil irlan-
Biais qui emportait des nmrcttaBf-
dises sèches par les rues, sains li
cence, a été arrêté par la pogi-
cé et ccttiHalmné, à $10 par le Re
corder Champagne ce matin. 

L E ft. N. W. * % » ' J 

. L e t r a ^ ^ ^ f ? uiier• ,/Vf-,gj&ljfflp^ 

Jourd'hui; se rendra» directement 
à Maniwakl au lieu d'arrêter à 
GrafceifijejSd,' 

PERSONNEL' '3f 
&£M. Jos e t DainLen Caron, de 

la tnaosin Caron e t frètes, sont 
partis ce matin p ir Montréal. 

—M. Urbain Vian, percepteur de 
I t a x e » a l'hôtel de ville, part cet 
après-midi pour Wartertown, N. 
Xp. dans l'intérêt de sa santé, 

—Le heef de police, M. Genest, 
jest retenu à. sa chainbre par la 
' maladie . 

j ECHEVIN MALADE 

M, Ed, M Jsteeau, le nouvel élu 
du quartier 5, est retenu à sa 
chambre par une sévère attaque 
de grippe. Son médecin, le docteur 
Fontaine, dit qu'il devra garder 
la chambre pour plusieurs jours, 

Hull, 2 fév . 
CONSEIL DE V I L L E 

L e conseil de tille a tenu une im
portante assemblée hier soir. Tous 
les échevius étaient présents moins 
M. Mousseau, retenu a sa chambre 
par la maladie. 11 y avait beaucoup 
de t ravai l à faire et le tout l'a été 
prompt.ement et sagement résolu. 

C'était la première réunion du con
seil de 1904 et une foule de citoyens 
étaient massée dans la grande salle 
pour entendre ies délibérations de 
leurs représentants. Il y avai t une 
masse de communications déposée 
sur la table mais sans qu'il y eut 
longue discussion le tout a été dépo
sé avec une rapidité qui ne s'était vu 
depuis tre:.' longtemps a. Hull. 

L'on s'attendait à ce quo les esti
mées de l'année soit soumises au con
seil- mais ce travai l n'était pas enco
re tout a fait terminées,, la discus
sion en a été remise pour la prochai
ne assemblée ajournée du conseil,, S 

E M P R U N T DE $8,000. 

Avec le premier février, viennent 
dûs certains comptes et interests se 
chiffrant a. une somme d'environ 
$8,000 que la ville doit immédiate^ 
ment payé si elle ne veut pas s'ex
poser a se voir tomber sur le dos un 
document semblable à celui reçu par 
le conseil de 1903. 

Les échevins Wright et McDougall 
étaient les deux seuls qui s'oppo
saient a l'adoption du rapport. L e 
premier ne voyai t pas la nécessité 
de contracter un-emprunt quand la 
ville a §4S,000 de taxes non-collec-
tées. M. McDougall croit que c'est un 
mauvais précédent à établir que 
d'emprunter dès le commencement de 
l'année, que le conseil devrai t cher
cher un autre moyen pour résoudre 
la. présente situation. 

M. Helmer, président du comité des 
finances dit que son comité a cher
cher lotis les moyens possibles pour 
éviter de contracter cet emprunt et 
que ce n'est qu'après avoir été posi
tif que c'était la seule planche de 
salut que l'emprunt a été recomman
dé. M. Helmer ajoute qu'il faut de 
toute nécessité que le conseil se pro
cure de l 'argent . Un certain montant 
d'intérêt sur le fonds d'amortisse
ment est dû le premier février ainsi 
que des comptes publics contractés 
l'année dernière et qu'il faut payer . 

L'écheviu Labelle dit que le crédit 
de la ville souffrirait beaucoup plus 
dans la réception d'un autre manda
mus que d'un emprunt. 

M. Fontaine dit que la ville a des 
arrérages sur lesquelles elle peut 
compter pour rembourser le mon
tant que l'on veut emprunter, mais 
il est impossible de collecter ces cré
dits immédiatement parce que la po
pulation à ce temps-cl de l'année 
n'est pas foî't monayé et par consé
quent il -vaut mieux emprunter que 
de poursuivre des contribuables,sans 
argents. 

Comme nous le disons plus haut 
seuls les échevins Wright et McoDu-
gall étaient défavorable et le rap
port du comité des finances recom
mandant l'emprunt a été adopté par 
une division de 9 à 2. 

Dans son rapport, le comité recom
mande en outre que les t ravaux sui
vants recommandés par dee règle
ments approuvés par le peuple soient 
exécutés : 

Règlement No. 8—Construction de 
3,570 de t rot toirs ^ t l 3 0 pieds de 

traverses au coût to^al de $925. L e 
montant en trie les mains, du tréso
rier pour faire faire ces travaux est 
de $094.52. Un trottoir en pierre 
artificielle rue Langevin, sera cons
truit. Il coûtera $56 et le trésorier 
pour ces travaux/ à en dépôt, $97.61. 
Les règlements 8,4, 6, 7, 8,. 9. .et l ô 
étant complétés le comité recomman
de que le montant total dos travaux 
exécutés de par ces règlements soit, 
$9,978.12. soit transporté au fonds 
général. t 

LES COMPAGNIES D'ASSUR ANCE 

Une Copie du rapport de M. Wm. 
Howe, à l'association d-os compagnies 
d'assurance contre le feu, a été lu 
par le greffier Boult. Eu résumé ce 
rapport dit que les désastreux incen- j 
d-ies qui ont ravagé Hull avaient été 
pour la plupart causé par la facilité 
de propagation du feu .causé par la 
construction qui était en majeure ' 
partie faite en boin. 

L e conseil en mai 1900 a défendu ' 
la construction non ;'i l'épreuve du 1  

feu, mais.par négligence cotte réso
lution n'a pa" été maintenue en force 
et la ville est aussi exposé à être dé
truite quelle ne l'a jamais été. 

Tétrèauville n'est pas protégé, le 
chef des pompiers couche à un demi 
mille du poste des pompiers, il n'a 
pas de téléphoné ,~,Je- system*} • d'a
queduc insuffirtàat..>L,' ét.yia xpaport 
continue donnant plaintes sur plain- j 
tes sur tout le systè me municipal. 
L e rapport a été référée au comité 
de feu, police et lumière. 

Une enquête sera tenue sur les cau
ses qui ont amené l'électricien Nolan • 
a éuspnedre son assistant M. Ferdi- 1  

nand Trudel. 
—Sur motion des échevins Gagnon 

et Scott, l'échevin Labelle sera pro
maire pour le prochain terme. 

—A la demande des échevins Hel-»,j 
mer et Ste-Marie, les employés se- ! 
ront jusqu'à nouvel avis engagé au 
mois et non à l'année. 

—La compagnie électrique de Hull, j 
•devra se conformer aux règlements 
qui lui ordonne d'enlever la neige sur 
l'avenue Laurier. L e conseil devrait 
aussi empêcher certains citoyens de 
déposer la neige provenant de leurs 
cours,.sur le carré de l'hôtel de ville, i 

—La route qui conduit au cimetiè
re est devenue impassable à cause 
de l'ammoncèllement de la neige. 
L'ingénieur devra y voir. 

—M. Wal ter P. Leamy, a intenté ; 
une action au montant de $25 pour ! 
salaire qu'il prétend lui être dû par 
la corporation. 

CHAMBRE DE COMMERCE 

L'assemblée de la Chambre de Com
merce qui devait avoir lieu vendredi 
dernier aura lieu ce Soir. M. Gard, le ' 
fameux compositeur Américain y fe- i 
ra une intéressante conférence. 

BELANGER AUX ASSISES 
Ste 8chola;stiqiue, 2 fév . — L a 

session des assises s'est ouverte 
ici hier. L e juge Henri T. Tas-
chereau, les avocats e t les' té
moins sont tous rendus en ce vil- i 
lage. 

L e calendrier judiciaire est très ] 
chargé. Quatre procès peuvent J 
entrainer la peine capitale: ceux j 
de Théophile Bélanger, accusé du 
meurtre d'Antoine Séguin; de ! 
Bob Day, accusé du meurtre do j 
Benjamin ^ S M p ^ ^ j > ^ ^ j Ë r t m p - ; 
bell et de Renaud, accusés de 
viol. 

OBSEQUES DE MGR GRAVEL 
Montréal,. 2 fév. — Ce matin à 

[Nicole! ont eu lieu les),obsèques 
de Mgr Gravel premier évoque du 
diocèse de Nlcolet. L e célébrant 
était Mgr Sbarreti, délégué apos
tolique, assisté _des abbés Thi-
baudier, "V.G. et M. G. Proulx 
comme diacres d'honneur. Re
marqués au choeur Nos Seigneurs 
Duhamel, Bruchesi, Larocque, 
Clou tier, Lorra'n, Emard, Gau- • 
thier, Bruuault, Mgr Marols, V. 
G. de Québec, Mgr Louis Richard, 
de Trois Rivières, Mgr Pàquet,de I 
l'Université Laval , Sir Wilfrid j 
Laurier. Mgr P^aquet a pronon- | 
cé l'oraison funèbre. Il a pris i 
pour texte. L e sage Jouira com
me d'un héritage de la conside
ration du peuple et son nom vl- j 
vera éternellement. I 

À L A 

M A I S O N 

ET 

A M E D 

29 lbs to bran Sî 

24 Ids Sucre gf*ffliié...$l 

Stiore pulvérisé, la \ h , . . k 

Force, Ofar-ga Meat. . .14e 

Beurre erèimrie, es ira ,24e 

,21e 

Heurro à p â t e . . . . . . . . . 1 7 e 

Œ:fc'faMa ta....2og 
(Enfc strietraipot frais..3êe 

Poudre friée, 3 paq. p.2£« 

Biz, la livra. . . .04e 

Blz fhflois, 2a livre...fltëe 

Waiflpoie, talwii 809 

Pois Français ea lMitoiR^ 
Or ndi colle et M t o a . 

Petits hooi de B r u i s t e 

Pâtés de Foie firas. 

Due Visite est Sollicitée 

e. m-iw 
& C I E Ï - • 

126-128 BUE PBISDIPÀLE 
H U L L , Q U E . 

Telephone 2344 


